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13' Annee • Mysteres des autres mondes, forces cachees, 
revelations erronges, maladies mysterieuses, focultes 
excepfionnelles, esprits, apparitions, paradoxes ma­
giques, arcones hermetiques, nous dirons tout et 
nous expliquerons tout. • 

EL YPHAS LEVI 
• Lo Clef des Grands Mysteres ,. 
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Eugene CANSELIET 

Le Pape Alchimiste d
1

Avignon 

Jean XXIII ! Ce nom ne pouvait manquer de nous 
frapper immediatement. Faut-il voir, dans ce choix 
du nouveau pape, 'la marque des sentiments franco­
j:>hiles qu'on lui prete, ou, plus profondement, l'un de 
ces intersignes, tant chers a ce pauvre Villiers, annon­
ciateur d'un reveil alchimique de la conscience des 
hommes ? Certes, nous n'envisageons pas ici le vulgus 
prof amtm d'Horace, mais l'elite des peuples, et, au 
sein de celle-ci, la fraction qui, plus apparemment- ins­
truite que reellement eclairee, s'est laissee gagner a des 
desseins impies et sans mesure. 

Sous la noble devise Pastor et Nauta, (pasteur et 
pilote), que lui attribue la celebre prophetie de saint 
MaJachie, le cardinal Giuseppe Roncalli est done deve­
nu Jean XXIII, 'quoique Balthasar Cossa eut ete pape, 
sous ce meme nom, de 1410 a 1415. Celui-ci fut depose 
par le concile de Cop.stance reuni a l'instigation · de 
l'empereur Sigismond, puis, apres q_uelques annees 
d'emprisonnement a Heidelberg, il fut nomme, -·par 



Martin V, cardinal de Frascati et doyen du Sacre 
College. 

Jean XXII n'eut-il pas subi un destin plus tragique, 
s'il n'avait su se maintenir dans sa lutte contre Louis 
de Baviere et si, d'autre part, il n'avait cede a Philippe 
r• de Valois qui- ne voulait rien moins que le faire 
bruler vif comme heretique ? C'est precisement notre 
intention de dire quelques mots du deuxieme pape 
d'Avignon, qui fut le successeur de Clement V, ce com­
plice de Philippe le Bel dans la feroce et sanglante per­
secution exercee contre l'ordre du Temple. Le Souve­
rain Pontife; appele a comparaitre, dans les 40 jours, 
devant le tribunal de Dieu, par Jacques Molay enchai­
ne sur le bucher, etait mort en effet le 12• jour des 
calendes de mai. Quant au roi de France, egalement 
assigne par le Grand Maitre avant la fin de la meme 
annee 1314, il perit a son tour le 29 novembre. 

Partisan des Templiers et leur fidele defenseur dans 
les conciles, Jacques d'Euse avait peut-etre recueilli au­
pres d'eux les connaissances secretes qu'il est histori­
quement difficile de 1ui contester, a moins qu'il ne les 
ei1t acquises au contact d' Arnaud de Villeneuv~ et de 
Raymond Lulle, pendant ses sejours a Montpellier et a 
Paris, alors que la science hermetique florissait ✓aans 

ces universites a l'egal de la medecine et du droit ca­
non. Le moine cordelier Frangois Pagi est formel a ce 
sujet, qui declare dans son Inventaire historico-chrono­
logico-critique des -actes des Ponti/ es romains : 

J< Jean a traite aussi, en langue latine, l'art trans­
mutatoire des metaux, lequel ouvrage a ete mis en 
fran9ais par un auteur incertairi ( 1). » 

Nous n'avons jamais vu, dans !'edition latine, L'Elixir 
des Philosophes et L'Art trnnsmutato'ire du pape Jean 

(1) Ilrevja.rium histoi-ico-chronologico-criricmn de gestis Rvmanorum Poutificunt, 
Antverplre, J. Van der Ha-rt; li27; tomu-. IV : Joan.nes s_cripsit quoque latin.o 
9<:rmOttC' .a:rte1u mctaillonnn transmutatorfo.m, quod cpus prodiit ga:llice, incerto 
t:rans!a tore. 
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XXII, envisages par Pagi, mais nous les connaissons 
bien dans leur traduction frangaise du xv1e siecle, que 
le libraire Emile Nourry offrait, sur l'un de ses cata­
logues de 1913, pour la somme de six francs. Nous 
primes, voici bien longtemps, a la page de garde de 
l'exemplaire de Fulcanelli, cette indication qui, nonobs­
tant l'avilissement monetaire, porte vraiment a rever 
aujourd'hui. Notons que, comme par hasard, ce volume 
qui, a la Bibliotheque nationale, figurait au service 
ordinaire des Imprimes, sous la cote R 27.364, vient de 
passer en Reserve avec le numerotage R. 618 0-3 ). 

Le meme Frangois Pagi nous pa:rle du fameux et fan­
tastique tresor que Jean XXII laissa derriere lui, dans 
les caves de son palais d'Av-ignon. Exactement, dix-huit 
millions de florins d'or en ·monnaie frappee et la valeu·:­
de sept millions de pierres precieuses, de vases d'eglise 
et d'objets sacres de mobilier _; pecuniam cusam fuisse 
octodecim millionum florenorum auri, valorem gem­
marum ac vasorum ecclesiasticorum sacraque supellec­
tilis septem millionum. » 

Est-ce bien tout ? Que devinrent les enormes !ingots 
(rouleaux), pesant chacun un quintal, dont Jean XXII 
fait mention, des le premier paragraphe de son Art 
transmutatoire ? 

« Or commence le livre d'Alchimie que le Pape Jean 
fit ouvrer en Avignon, duquel ouvrage il en avoit 200 
roollez d'un chacun pesant un quintal. » 

Deux cents quintaux ! Ce qui faisait 20.000 livres 
anciennes dont il est facile de calculer le montant, au 
XVII" siecle, puisque Lenglet-Dufresnoy observe que 
l'or valait, a son epoque, 500 livres (monnaie) au 
mare (2). Comme le mare pesait la moitie de la livre, 
c'est-a-dire huit onces, cela atteignait la somme prodi­
gieuse de vingt millions de livres. Il apparaitrait, en 

(2) Hlstofre de la Phllosophle HecmHlque, Pari-s; 1i42-; tome I; p. 190. 
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resume, qu'on eut seulement avoue le metal prec1eux 
converti_ en numeraire et en orfevrerie du culte, et 
qu'on s'en fut tenu au chiffre - officiel,. dirons-nous, 
- que Fran~ois Nouguier, avant Pagi, indiquait deja 
dans son Histoire chronologique cle l'Eglise, Evesques 
et Ar_chevesques d'Avignon, imprirne en cette ville, I'an 
1660 : 

« Le, 4 decembre 1334. Le Pape Jean XXII mourut en 
Avignon nonagenaire a ce qu'on escrit, outre tant o.e 
belles choses qu'il avoit fait a l'avantage de l'Eglise, 
il la laissa riche de vingt-cinq millions d'or, il fut porte 
dans la metropolitaine & mis dans ce beau & superbe 
sepulchre a la chapelle aujourd'huy dite de S. Ioseph 
ioig11ant la sacristie ( 3). » 

Helas ! le vandalisme revolutionnaire, qui se dechai­
na furieusement sur la cathedrale avignonaise~ n'a lais­
se, de la sepulture, que le vestige d~labre permettant, 
toutefois, d'en. imnginer toute l'a!1cienne splendeur. 
Deja ce monument ne se trouvait plus a sa place primi­
tive en 1793, puisque 44 annees plus tot le " Seigneu •. 
Archeveque J' avait _ ordonne son deplacement, avec 
l'ouverture prealable du sarcophage, de laquelle le pro­
ces-verbal constitue un chef-d'reuvre du genre, quant 
a l'abondance et a la precision des details. On en peut 
lire la minute originale chez l'actuel notaire d' A vi­
gnon, successeur lointain de . maitre Poncet qui enre­
gistra l'acte le ~ mars 1'759. Ce fut, d'aHletm;, !'occasion 
dr constater que le cercueil de bois avait ete ouvert 
du cote de la tete ; que cera avait entraine la destruc­
tion du chene qui etait scuplte sur la pierre exterieure 
et <1ui, se repetant a l'autre extremite, formait de la 
sorte une double clef de fermeture. Nous nous devons 
de souligner que ce chene symbolique se montre, pour 
l'alchimiste. un sujet de profonde reflexion, dont on 

(3) Page 107. 
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trouvera Ies precieux elements dans Les Demeures Phi­
losophales de Fulcanelli. 

Les assistants degagerent le corps qui « etoit enve­
loppe dans une forte toile et _entoure de cordes de 
long en long et par travers », et Je chanoine Moliere 
put alors · retirer du doigt de l'illustre deft,nit, une lour­
de bague en or pur retenant une grosse emeraude 
« dont le brillant avoit ete entierement obscurci par 
le baume et les autres ingrediens qui avoient servi a 
erribaumer le corps. » 

Evidemment, il ne s'agissait pas d'une emeraude na­
turelle, dont les plus beaux specimens sont frequem­
ment loges dans une gangue de calcaire spathique ou 
bitumeux. Le silicate double d'alumine et de glucinium 
n'eut pas souffert des aromates divers utilises pour 
l'embaumement. En consequence,· c'est l'emeraude des 
philosophes, selon nous, que le pape alchimiste voulut 
conserver au doigt, pour sa lente et necessaire desa­
gregation materielle, dans la paix du tombeau. Car si 
Jacques d'Euse parvint a la pierre physique de trans­
mutation metallique et de creation des gemmes, il ne 
re<:;ut pas le do:µ de la Pierre Philosophale ou Medecine 
Universelle. C'est bien ce qui appert du passage cte 
L'Art Transmutatoire, que le lecteur trouvera a la suite 
de la presente etude et qui ne laisse aucun doute que 
l'ancien archeveque d'Avignon s'adonna avec passion 
a la recherche spagyrique. Parmi les procedes reunis 
dans ce traite, le moins remarquable n'est certes pas 
de decouvrir, par exemple, celui de la preparation de 
l'acetone ou esprit pyroacetique, tel qu'il figure encore 
dans nos plus modernes manuels de chimie et que l'on 
dit avoir ete -entrevu par Courtenvaux, seulement en 
1754 : 

« Prenez, nous dit Jean XXII, de tres-fort vinaigre, 
quatre livres, de chaulx blanche, deux livres, & Jes mes­
lez ensemble, & les laissez par quatre jours, & le quint 
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jour mettez ces chases en alembic de verre & distillez, 
& gardez bien l'eau. » 

Mais ce serait une erreur de penser que Jacques 
d'Euse eut meconnu le Grand CEuvre, et, consequem­
ment, qu'il eflt neglige de pratiquer les delicates opera­
tions de !'Agriculture celeste. Le cristal de vitriol, que 
retenait le chaton de son anneau, le prouve, comme le 
proclame la couronne qu'il fit ajouter a sa tiare de 
Pontife. On sait que ce bonnet, denomme encore tri­
regne, presente ainsi la forme d'un reuf, qu'il est ceint 
de trois cercles d'or ouvrages et qu'il est surmonte d'un 
petit globe crucifere. Si l'on ajoute a cette ·, coiffure 
solennelle les deux clefs complementaires du pouvoir 
pontifical, on obtient ·_le symbole hermetique le plus 
complet et le plus lumineux. 

DE SUTORE OSSEO 
Du savetier d'Ossa ! Est-ce bien ce que saint Mala­

chie voulut annoncer a l'intention de Jean XXII ? La 
substitution d'une voyelle etait si tentante, dans son 
resultat certain de denigrement ! Lisons plutot, afin 
que tout ·s•eclaire : 

DE ·sATORE OSSEO 
D_u semeur a'Ossa. Pour nous, la portee philosophi­

que est grande, avec ce vocable qu'on retrouve dans le 
carre magique et qui .designe· aussi l'artisan, le pere, 
le createur. 

Le succes, que rencontra le Saint Pere au bout de 
ses manipulations, lui suscita la crainte que de ·telles 
etudes se repandissent, et le plai;a devant le danger des 
graves desordres sociaux que pourraient declencher de 
trop imprudents beneficiaires. 11 faut voir la, au· demeu­
rant, la raison de la -bulle Spondent pariter qu'il ful 0 

mina ccintre les physiciens et les souffleurs. 

Eugene. CANSELIET, 
Savignies, ce 19 novembre 1958. 
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L/ART TRANSMUTATOIRE 
&.ctrait du traite d'alchimie « L'Art transmutatoire » dii 

Pape Jean XXII, edit. de 1629 (P. Billaine, Pa1'is, pp. 8-12) 

C'est le premier chapitre pour faire congelation de Mercure : 
Prenez une livre de soulphre vif, & le moles (1) si deliement 
que vous pourrez, & puis les cuisez un jour tout entier en huict 
livres de lessive, f'aites les deux parties de cendres gravelees, 
& l'autre partie de chaux vive : & ainsi comme la lessive des­
croistra en bouillant, mettez dedans de l'eau commune toute 
bouillante, & quand aura tout le jour bouilly, coullez-le par­
my un sac espois en un vaisseau de feutre ou de terre bien 
net, & quand ce sera fait, mettez pardessus quatre pintes de 
bon vinaigre & quatre pintes d'eau froide, & s' (2) il devien­
dra blanc : adonc-(3) la laissez reposer, tanlt qu'il soit tiede : 
puis coulez l'eau tout courtoisement, & le soulphre demeure­
ra a.u fends du vaisseau blanc comme neige, & ce gardes tant 
que je vous die. 

Le second chapitre de ce mesnie : Prenez de marcasite : 
c'esf une mine de Saturne, a vostre volonte & le mettez en un 
sublimataire, & le sublime si que (4) tout le soulphre, qui est 

· dedans soit bien sublime, & iI montrera blanc comme neige, & 
cela bien amasse, & gardez tant que je vous diray. 

Le troisiesme chapitre : P.renez !amines de Lune, & les 
mettez en un vaisseau de terre, par la guise que j'ay diet 
dessus du plomb, avec du sel commun : & cela mettez pour 
calciner en im four de reverberation un jour, -& une nuict, & 
apres ouvrez le vaisseau, & vous trouverez les !amines fort 
gastees : si (5) prenez cette devastation avec sel nouveau, & 
mettez au four comme devant : & si f'aites tant que toutes 
les !amines soient gastees, & gardes bien le sel avec la devas­
tation ; puis prenez ce sel et la devastation, & mettez en eau 
commune, & la faite-s boui:Ilir par une heure, & le sel se dis-­
soudra, & la lune cherra (6) au fonds du vaisseau calcinee 
blanche comme chaux vive, & si jetez subtilement l'eau, & la 
lune calcinee, gardez, & amassez et la seichez au soleil, ou 
au four de pain, & gardez tant que je vous die. 

(I) J\fo1'1lcez, de mot:d.1,e. 
(2) Si clid~ llOlH' >.in-si. 
(.1) Adonc, pour slo.-. 

(4) Si que,' pow- iutqu'a ce que. 
(S) Si : ainsi, de ccue maniere. 
(6) Cherra, pour tombe-i·a. 
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Le qul;l,rt chapitre : Prenez une livre d'argent-vji', une livre 
de vitriol & trois onces de sel commun, & meslez tout ensemble, 
& incorporez bien avecque le vif-argent : puis le sublimez, & 
ainsi faites jusques a trois fois, & ii deviendra blanc conune 
neige, & si le gardez bien, tant que je vous die. 

Le cinquiesme chapitre : Prenez une livre de vitriol, & une 
livre de sel nitre, & les moules bien, & les mesles ensembl.e, & 
mettez en .un alembic, & C01Jlez bien les joinctures, & le ;fais 
distiller a long feu, tant que !'alembic en rougira, ostez le feu, 
& gardez d'eau en une ampolle (7) de verre bien blanche, & 
faites tant que vous ayez de cette eau une bonne quantite 
selon ce que vous voudrez faire de l'muvre, & cette eau, gardez 
tant que je vous die. · 

C'est la composition de tout le blanc accomplie, vous le faites 
ainsi : Prenez que du soulphre vif blanc du premier chapitre, 
& trois onces de soulphre de la marcasite du aeuxiesme chapi­
tre, & une once de chaux de la lune du tiers chapitre, toutes 
ces choses vous moudrez ensemble sur une pierre de marbre, 
tant deliement que vous pourrez, & destrempez avecque demy 
livre d'eau du second ~hapitre, a:pres y mettez deux livres de 
cette eau mesme & mettez en alembic double sur le fourneau, 
& i'aites distiller de ventre en ventre, c'est-a-dire, ce qui s'en 
montera recoule arriere dedans, tant que toute l'eau soit con­
sommee, en cette mesme & quand ce sera faict, prenez toute la 
matiere, & la pesez, & s'il y a six <mces, moulez bien et delie­
ment, quand seront bien molues, mettez les en une ampolle de 
verre, & a,vecque une livre de vinaigre fort du quint chapitre & 
cloilez bien l'am,polle, que nulle vapeur n'en- sorte, & la mettez 
en fiens de cheval pour 21 jours & alors ostez l'ampolle, & la 
mettei sur un fourneau de cendres chaudes, & luy donnez petit 
feu, tant que toute I'eau soit degastee en cette mesme : & ii 
nous demeurera une pierre, que vous moudrez sur un marbre 
si .deliement que vous pourrez : & vous aurez parfaicte mede­
cine ; mettez de ce un peu sur vingt-cinq de Mercure vif, & il 
deviendra fine lune a toutes examinations et preuves. 

En Galbanie partie d'Egypte vint en la maiso11 d'un Orfevre 
un homme portant deux tasses d'argent, lequel supplia qu'on 
les luy fondit, & . quand furent fondues, iceluy print de fa pou­
dre verde qu'il avoit apportee, & en jetta sur !'argent fondu, & 
adonc la poudre fit une grande fumee au feu, & ainsi il trouva 
son argent en pur or, & adonc celuy Orfevre pria iceluy homme 
qu'il luy apprint a faire de la poudre susdite, & la maniere. 

(7) Ampotle, nour ampoule. 
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POUR FAIRE LADITE POUDRE. 

Prens· de ladicte poud-re -d'or une partie, & de crocum ferri 
(8), & de ce.s ustum (9) une partie, & de sel armoniac ·aukmt 
eomme de trois, dissoults le sel amoniac, & imbibe av~ue lriy 
ces trois chases, & apres les mets en un croisset, & en feu lent 
ju.sques a ce que tout soit incorpore ensemble, & si se pourroit 
faire par la chale1tr du Soleil ou seulement sur cendres chaudes, 
quand tout sera ainsi flaict, conglutine & congele, faits de la 
poudre de laquelle tu garderas pour ton user. 

Or est ainsi vulverise : Prens un vaisseau large au fond,'& 
estroit a la gueule & dedans fonds du plomb,. & dessus la gueule 
mets une lamine, ou un denier d'or fin, qu'il puisse recevoir la 
fumee du plomb, & prens la !amine dessusdite, en la tournant 
et retournant dessus ladicte fumee qu'un peu apres tu mettras 
t~n or prest a estre pulverise, & faire poudre. 

/Es ustum est ainsi pulverise, & le pulverise, & lave icelle 
poudre d'eau simple, ou d'eau de sel, tant de fois qu'il devienne 
sec : & puis en fais poudre. 

E. c.· 

(8) Safran de mus, se•qnioxrde de fer. (9) Alraln brlll~, sulfure cuivrenx. 

NOTE et ERRATA : 

L'abondance des matieres nous oblige de reporter a une 
date itlterieure la publication des extraits du Dictionnaire 
mytho-hermetique de Pern;ety, amwncee d-ans notre pr.ecedent­
numero. Nous prions nos l~cteurs de vouloir b-ien nous en 
excuser. 

Dans notre. Note liminaire sur 7k Dictionnaire de Pernet:y, 
N° XLV d'Initiation et Science, page 4, 18° ligne, au lieu de 
pages il convient de lire passages, afini de retablir avec le 
synontyme extraits, l'indispensable rapport Sails lequel l'alinea 
pei:d son sens exact. · 

_On aura deja ,corrige sans doute le participe passe qui com­
mence la 5° ligne et qui doit etre ·au masculin, selon que le 
veut l'accord avec le sujet._ 

UN FILM PASSE...· UN LIVRE RESTE. J 
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J.-R.. LEGRAND 

Magie Haitienne 

De toutes les Antilles, c'est probablement Ha'iti qui pra­
tique le plus couramment la magie. Livree a elle-meme par 
l'independance qu'elle conquit en 1804, la population afri­
caine, transplantee par l'esclavagisme, s'est empressee de 
reprendre la tradition Vodou de ses ancetres Bantous, sans 
abandonner le christianisme auquel ~lie avait ete convertie. 
Intelligemment, il faut le dire, elle a fait un rapprochement 
entre les grands saints de l'Eglise catholique et ses « Loas ~ 
(Esprits ou Dieux du Vodou). Ces derniers representent plus 
exactement les, Dieux de la Mythologie grecque, sous d'autres . 
noms ; mais tout se tient et nous savons que les restes de 
Temples romains subsistent sous nos €:glises, construites exac­
tement sur les memes lieux. Dans le Vodou, par exemple, 
Dambal!ah n'est autre que Jurpiter, le Baron Samedi es~ 
Kronos, ou Saturne, Erziilie est Venus-Uranie, etc. Mais, dans 
]'esprit des Hai1iens, Erzulie peut prendre le visage· de la 
sainte Vierge Marie ou celui de sainte Therese de l'Enfant­
Jesus. Les statuettes de platre de Saint-Sulpice s,ervent de 
support a leur imagination. 

Le Vodou est une religion polytheiste dans laquelle, comme · 
toujours, Jes <lieux ne sont qu,e des esprits superieurs a 
l'homme, destines a. conduire ces derniers, tandis que le Crea­
teur du monde, le Dieu Vnique et supreme est considere 
comme inaccessible a l'entendement et, somme toute, assez 
indifferent au comportement de la minuscule humanite. N'est~ 
ce pas, d'ailleurs, le meme sentiment qui incite le Ohretien 
a. s'adresser aux: Saints plutot qu'au Peve Eternel ? 

A cote du rit~ religieux, dans lequel la magie consiste a 
provoquer !'incarnation d'un <lieu dans ,le corps d'un (ou 
plusieurs) assistants, afin de le faire .parler -par sa bouche, 
la magie pratique a vris, comme en Afrique, une place consi­
derable. Le « Houngan » (pretre) est a la fois l'officient du 
V cdou, le sorcier et· le guerisseur ou « medecin-feuilles ,,: 

Aux connaissances p.r;ofondes de la therapeutique des plan­
tes, apportees par quelques esclaves africains, se sont ajou­
tees celles des autochtones (Tainos et Caraibes), originaires 
des Am&riques. Si ces derniers ont ete presque totalement 
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extermines par les Espagnols, quelques-uns ont echappe au 
massacre et se sont meles aux Africains :(•raichement impor­
U:s. De cette fusion est nee la tradition haitienne, mixture 
i la fois savante et superstitieuse. 

La plus grande part des 'faits attribues a· la magie est 
1:ertainement imputable a la· phytologie. S'il est parfois un 
:remarquable guerisseur, le medecin-feuilles ne man-que pas 
a !'occasion de devenir un redoutable empoisonneur. C'est 
mnsi que certaines plantes tropicales lui perrnettent <le -creer 
de toutes pieces les trop celebres « zombies », en mettant 
d"abord ses malheureuses victimes en etat de lethargie, pu.is 
en Jes ranimant, apres les avoir exhumees, pour en faire. des 
:robots obeissants et totalement inconscients. Mieux peut-etre 
que les Borgia, il man[e les doses qui affaiblissent ou qui 
tuent, tout en conservant les apparences d'evenements natn­
Tal.s. Ses « envoutements » sont presque toujours de lents 
:empoisonnements qu'il entoure savamment d'un rituel spec­
taculaire. Son plus terrible poison, nom.me « trois gouttes·-», 
,est obtenu par la suspension d'un cadavre, la tete en bas ; 
·It, liquide qui s'ecoule bientot de la cervelle est, paratt-il, 
fondroya:nt. 

11 est tres difii.cile de penetrer les secrets du Vodou ; meme 
reux des Haitiennes ui se targuent de le connaitre n'en ont, 
generalement, qu'un aper~u plus ou moins falsifie. Les grands 
secrets sont jalousement g.ardes dans un cercle etroit et 
fl!ermetique. 

Il m'a pourtant ete donne d'enrt:endre la relation de fait~; 
~trange's, de la bouche de deux hommes dignes de foi. Le 
;premier est un medecin, esprit universe! et de haute culture, 
qne sa profession mit en contact, durant de longues annees, 
&'lee les milieux les plus divers. Interesse par la tradition 
vodou, il en a systematiqnemeut etudie Jes symboles. Peu a 
peu, il a pu penetrer dans les « Houm:C'ort.s » (temples) et 
:assister a des ceremonies secretes. Son investigation demeu­
irait c~pendant limitee par la volo:nte du Houngan de ne pas 
Itri reveler certains rites, executes sans temoins par les seuls 
mi.ties. Son insistance fut enfin prise en consideration par 
·;me « Mambo » (pretresse) qui lui declara que si le Loa se 
deelarait favorable a son admission, toute barriere serait 
Ievee. Elle pria done le medecin · de se tenir derriere elle, a 
,bonne distance, puis elle entra en tran.ses pour questionner 
le dieu. · La voix de la .femme demandait ; une aufre voix 
repondait, sans qu'il put discerner d'ou eile venait. Curieux, 
ii s'approcha sans bruit et put, alors, se rendre compte que 
!es reponses etaient formuiees par la Mambo elle-meme, · sous 
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forme d'une sorte de ventriloquie. Il crut aussitot a la super­
cherie. La voix du dieu dit qu'une presence trop ,proche le 
genait... La Mambo ne pouvait voir le medecin, mais il put 
suppo:oer qu'elle ava;it ressenti son approcl1e. Il s',excusa, 
reprit sa ,place et, a son gr~nd etonnement, entendit alors 
qu'il pouvait etre admis aux rites secrets. l:lon observation 
minutieuse de cette ~eance et. des suivantes J'a laisse convaincu 
de la sin<!erite du medium. Que celui,ci soit, OU non, reelle­
ment possede par l'Esprit . du Loa, ses reponses paraissent 
totalement inconscientes et les paroles qu'il prononce deipas­
sent de j:)eaucoup ses connaissances personnelles. 

La certitude fut peut-etre encore plus profonde chez uu 
ancien officier superier. de l'armee haltienne, un « esprit 
fort » qui se riait des croyances populaires. Alors qu'il etait 
jeuiie et fraichement promu au grade de -lieutenant, un de 
ses superieurs voulnt l'eprouver en faisant raconter en sa 
presence des histoires de « revenants ». Les paysans de la 
region ou il se. trouvait n'auraient pour rien au monde tra­
verse la montagne toute proche, hantee - disait-on - par 
des esprits infernaux. Ohacun rencherissait sur le conte terri­
fiant de celui qui venait de parler. Le jeune lieutenant haussa 
les epaules et alla se coucher. Mais il fut bientot reveille par 
un ordre de mission l'oblig.eant, justement, a traverser le 
mont rnaudit. II en rit, fit seller son cheval et ;partit seul 
dans la nuit sans lune. Lorsqu'il commenga de gravir la 
montagne, il fut saisi d'&motion en apercevant tout-a-coup, 
loin devant lui, sur le versant qu'il devait franchir, une 
foule dense, agitee, dans une etra:nge lumiere ... 11 hesita un 
instant, puis, rassure par son arme, il reprit sa <!ourse. II 
ne put s'empeGher de sourire _ quand, arrive dans la zone. 
des « apparitions », il constata que -son illusion n'avait ete 
provoqu~e que par une multitude de feux-follets dansant sur 
la . pBnte du mont. Aucun mystere en cela que celui de la 
superstition du peuple. 

· A quelque temps de la, il fut envoye dans uue garnison 
du Sud ou il trouva un serviteur · devoue, mais si timide que 
sa seule presence le rendait muet ; il fuyait mfune l'approche 
de son maitre. Or. un jour qu'il rentrait cl'une tournee d'ins­
pection, il trouva le malheureux presque mourant, le visage 
exsangue, aff'ale contre un mur· de la maison. Il allait faire 
appeler le medecin quand il songea que, peut-etre, en son 
abseri,ce, son domestique avait trop· bu de « clairet » (rhum 
blanc). Pour l'eprouver et pour, eventuellement, le dessouler, 
il lui parla sur un · ton severe qui, dans n'importe quelle 
circonstance, out dm:ine a scn serviteur l'envie de disparaitre 
sous terre. Au contraire, cette fois, il eut une attitude etrange, 
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leva les yeux sur son maitre et; avec un grand calme, Iui 
repondit : « ~a n'est pas a Airne que tu parles ; Aime est 
parti. » (Nous l'appelons Aime pour ne commettre · aucune 
indiscretion.) L'officier pensa que 'l'iv.resse donnait a cet 
homme une audace inaccoutumee, lui perme.ttant de chercher 
un alibi dans la · ugne des croyances populaires. II se fa.cha, 
certain de terroriser enfin son domestique, et le menal,a mem.e 
d'un baton. « Ne frappe pas ! <;a n'est pas Aime qui est la ». 
reprit le malade avec calme. Tout de meme impressiom1e par 
ce comportement inattendu, l'officier demanda : « Si tu n'es 
pas Aime, qui es-tu ? » ; mais il n'obtint d'autre re.ponse 
que : « <;a n'est pas Aime » ! Agace .par ce mystere auquel 
il ne pouvait pas croire, il leva son baton. Alors, 1'homme 
pale. les yeux revulses, lui dit avec le meme calrne : " Ne 
frappe pas ; je vais m'en aller.- Donne-moi un verre d'eau. :> 
La curiosite .devenant iplu,s forte que la colere, le m.aitre 
tendit 1e verre demande. Il vit, alors, son domestique se_ 
replier sur lui-meme dans un supreme - effort, prendre une 
gorgee d'eau et la -cracl1er a sa gauche, faire <le meme a 
sa droite ; apres un court instant, il se detendit, le sang 
revint a son visage qui reprit son expression nonnale et, 
absolument, inconscient de la scene qui ven,ait de se d€!rouler, 
Aime se leva confius, empress;\ se mit au garde-.a-vous et 
s'enfuit dans la cuisine ! · 

Depuis ce jour, l'officier haitien qui avait brave Ies lieux 
hantes, se demande si, vraiment, il est p0ssible de nier la 
realite des « possessions ». dont le peu:ple eprouve une si 
grande terreur ? 

Et je crois qu'il n'est pas, en Hai'ti, un seul homme, aussi 
eminemment savant qu'il puisse etre, qui ne soit convaincu 
du depaf}sement de sa science par lcs mysteres encore inex-. 
pliques du Vodou. Cette modes.tie est tout a leur honncur. 

Jean-Rene LEGRA1\TD. 

ff;bie,17/17RJI), 1959 
OFFREZ DES LIVRES ET - UN ABONNEMENT A 
« INITIATION E'l.' SCIENCE ». ON PENSERA LONG­
TElliPS A voas. 
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En effet, le site ou se drN,sent ces dernieres est a peu pre-s 
le meme partout : elles se dres3ent au milieu de vastes etendru.es 
de terre ou de sable plus -ou moins sujettes a des inondations 
periodiques ; quant a la structure pyramidale, elle est presque 
toujours orientee de la meme fa<;;on : ses quatre faces en 
direction des quatre points cardinaux. Cette derniere parti­
cularite a, croyDnl?-nous, la valeur d'une -reference ·a un mytbe 
commun aux races de l'ancien et du nouveau monde, le mytlle 
du Paradis terrestre. 

La nostalgie dB la « Contree Supreme » se rencontre chez 
tous les peuples de l'antiquite. 11 s'agit tantot d'une « mon­
tagne », tantot d'une « ile » et, plus souvent encore, d'un.e 
montagne situee au centre d'une « ile » entouree par l'Ocean. 
Or, toutes les descriptions de cette contree font etat de 
« quatre fleuves » ou de « quatre rivieres :> s'ec-oulant respec­
tivement vers chacun des quatre points cardinaux. C'est le 
Slavratta, la Terre Celeste des Indous, au centre du Jambu­
dwipa, qui ne designe pas seulement l'Inde, mais bien le monde 
entier, et aussi le somm.et du mont Meru, de la " montagne 
d'or » dont les quatre versants alimentent les quatre rivieres 
primordiales qui s'epandent vers le Nord, le Sud, l'Est et 
l'O"uest... C'est le Tien-Chan, la « montagne celeste » des 
Chin:ois O'J la montagne Hou-Ling au sommet de laquelle 
sejou_rna le Yu, premier empereur de ,la premiere dynastie 
chinoise, et d'ou jaillit une source dont l'eau forme quatr~ 
rivieres et le jardin enchante des Tartares traverse par « ,les 
quatre fontaines permanentes de Tychin, c'est-a-dire de l' « Im­
mortalite » ... C'est la colline Ila des Singa,lais et des Thibetains, 
le mont Sineru des Bouddhistes d'ou procedent les quatre f'leu­
ves sacres dont les cours suivent quatre directions differentes ... 
C'est evidemment l'Eden de la Genese, arrose par une 11iviez:e 
qui « se divisait et formait quatre branches :t denommeis 
Pison, Gihon, Hiddekel et Euphrates ... C'est aussi l'Alborj 
des Perses, la montagne de Ka-f des Arabes et l' Asgard dee 
Scandinaves, eleve au ·centre d'un pays f-ertile et arrose par 
q_uatre fleuves de Iait s'ecoulant en direction du Septentrion, 
du Midi, de !'Orient et de !'Occident... C'est la Montagne de 
Platon, telle qu'il la depeint au milieu de 1'.Atlantide, « pres 
de la plaine, dans le centre de l'ile », avec ses cou,rs d'eau, 
ses canaux et son grand temple... C'est encore l'Olympe ·des 
Grecs et enfin, plus pres de nous, le « :Montsalvat » de la 
legende du Graal.... la « montagne des prophetes » d'. Anne-­
Ca the-rine Emmerich. ·Mais nous arreterons faces reminiscences 
traditionnelles de la « montagne celeste }>. 

Quant a l' « ile sacree », elle evoque naturellement. le sou­
venir de la Tula hyperboreenne, prototype de ·1a Tula Atlant~ 



-19 

I 
,f 

Pyomioe de Cl' c1~ns l uc:,he11 Hz.a 
e yucaLH1 

Le chchC ci-des su, :tyAnt Cte dt!coupr.: tro , -
de la.deuxi~me Ii n p prcs du boid d101t, n g c. UNfVERSELI r ous prions nos le - . :tu hi.!u de L'~1\ ~RSE~-t~ll''S de l•r.:. a?:. flit 



- 20-

et de la Tula mexkaine, dorit les fondaterurs, · 1es Tolteques, 
venaient d' Aztlan, " la terre au milieu des eaux », la myste­
rieuse Atlantide. 

Si l'on en croit •la mythologri.e grecque, au commencement, 
le monde etait une ile entouree par !'Ocean comme par un 
grand fleuve, ile ou cou.laient des sources de nectar et d'am­
broisie et ou vivait Okeanos. La Shweta-dwipa, l' « ile blan­
che », est r.egardee dans l'Inde, comme le sejour des Bien­
heureux. Nous mentionnerons egalement I' < He verte > des 
traditions celtiques, ile au centre de laquelle s'eleve Ja « mon­
tagne bl.anche », la < montagne du Soleil » dont le sommet 
- nous tenons a le s0Uilig11er - est de couleur pou.rpre. 
Comme on le voit, les deux symboles sont associes une fois 
de plus, ce qui, nous verrons bientot pourquoi, se rapporte 
aux deux aspects complementaires d'une realite unique et 
fondamentale. 

Ainsi qu'on a pu s'en rendre compte par les quelques -exem­
ples deja cites, l'ile et ila montagne representent le centre du 
monde ou pour employer des termes propres au symbolisme 
geometrique des degres de !'Existence Universelle, le « centre 
de la sphere ». La difference ®tre l'une et l'au1Jre correspond 
a la diver.site des points de vue auxquels on peut se placer 
pour examiner ce point central et au double systeme de refe­
rences inherent a ce symbolisme. L' < ile > se rapporte, en 
effet, plus specialement au centre de la- croix horizontale 
formee par les deux grands diametres de la sphere, tandis 
que la « montagne » se rapporte plutot au centre considere 
en tant que milieu de l'axe vertical : la combinaison des deux 
symboles definissant tres exactement le point d'intersection 
des six directions de l'espace qui sont a-utant de branches 
de la croix a trois dimensions. Cette derniere remarque appelle 
quelques explications. 

La sphere a six direction constitue, ainsi que nous l'avons 
rappele en d'autres circonstances, le symbole ou plus exacte­
ment !'archetype de toute Manifestation. Il s'en suit que l'on 
peut egalement 1a considerer comme un symbole des Trois 
Mondes. Pour mieux s'en rendre compte, il sufiit d_e concevoir 
la sphere a travers une serie indefinie de plans paralleles et 
hierarchiquement superposes, correspondant aux divers degres 
de !'Existence Universelle : encore qu'il s'agisse la d'une 
simplification commode et par suite d'une vision passablement 
inadequate a la realite. 

En materiaHsant !'horizon du seul plan equatorial, on fait 
immediatement ressortir la polarite i,nverse des deux moities 
de la sphere en meme temps que !'opposition, a tous les niveaux, 
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de fours padies integrarntes. L'hemisphere super1eur corres­
pondra au Ciel, !'hemisphere inferieur a l'Enfer et le plan 
intermediaire qui les reunit, a la Terre, c'es.t-a-di-re au degre 
de !'Existence Universelle en rapport avec l'etat humain et 
plus generalement avec le domaine ou se manifestent et se 
deploient les possibilites ifu'J.erentes a cet etat particulier. 

Si, maintenant, nous faisons passer par l'axe des poles 
deux plans se coupant a angle droit - un p1an « de bout > 
et un plan .: de face » - nous verrons naitre, aux divers 
etages de la sphere, la croix horizontale. Ponctiforme aux 
deux extremites de l'axe vertical, elle atteindra sa plus grande 
ampleur sur la « Terre », parache-vant de la sorte le symbole 
de la croix a six branches. La croix susdite s'analyse en deux 
droites ayant chacune une signiilication distincte : la premiere, 
perpendiculaire au pla,n dans lequel nous nous plagons, cocres­
pondra - dans le cas qui nous occupe - a la destinee du 
premier hornme, ou, si l'on prefere, a la Voie que Dieu lui 
avait assignee, la seconde des:ignant precisernent cette creature. 
Leur point d'intersection definit, par suite, l'-etat dans lequel 
Adam fut cree - etat centrail a partir duquel la communication 
s'etablissait directement, suivant l'ax,e du Monde, entre le Pere 
et le Fils - aussi bien que sa localisation, autrement dit sa 
situation, au sein de l'Univers. 

En parlant comme nous venons de le faire d'un nombre 
indefini de degres OU de plans para1leles, nous avons essaye 
de res.pecter, sans toujou:rs y parvenir, le point de vue meta­
phys,ique, mais il est trop evident que s'il faHait n'envisager 
Jes ·choses . que sous cet angle, tout essai de •representation 
concrete des Trois Mondes serait vain... La Tradition nous 
fournit heureusement les elements d'rnne fo,rmulation simDlifiee 
des hierarchies spirituelles et, par suite, la possibilite_- d'une 
schematisation plus simple de l'archety.pe universel. Avant de 
nous y referer nous commencerons toutefois par tenter rle 
degager les principes d'un:e representation graphique et archi­
tecturale du triptyque Ciel, Ter-re et Enfer. 

Le symbole spherique etant, de par sa nature m.eme, essen­
tiellement conceptuel, il importe tout d'abord de rechercher 
s'il existe des representations analogues mais davantage co:t,npa­
tibles avec les exigences de l'art sacre. 

Notons tout de suite, parmi les equivalents symboliques de 
la sphere, le double. cone qui evoque le « fuseau de la neces­
site » dont parle Plaiton, et la double pyramide ou octaedre ; 
l'un exteriorisant, en que1que sorte, une opposition qui demeure 
toute interne et comme voilee dans la premiere, l'autre res­
tituant, par su.rcroit, I-a quadrature horizonta.le. On pourrait 
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objecter que la forme eminemment instable de ces volumes est 
plutot inconciliable avec 1-es normes architecturales les plus 
elementaires. Cette objection n'est qu'apparente, car il n'est 
pas d'exemple de civilisation qui ait eleve des temples ou autres 
edifices a des <lieux specifiquement mauvais. Les anciens sem­
blent, au contraire s'etre preoccupes exolu:sjvement de la 
Terre et du Ciel et avok ecarte tout au moins de leurs reali­
sations architecturales sinon decoratives ce qui aurait pu se 
rapporter au :monde d',en bas. 

De ces reflexions, il decoule que la pyramide pourrait etre 
un symbole du Ciel. Or, cette opinion est a ,rejeter. En effet, 
le point central et originel reni'erme a l'etat vi•rtuel et potentiel 
le developpement integral de l'espace et partant de la Mani­
festation. Ce point primordial peut d9nc Hre con~u comme 
une image de la sphere ou de l'octaedre et, si nous ne, voulons 
retenir que l'aspect positif et le cote lumineux · de celle-ci, une 
image de la pyram,ide. Ce point inetendu qui est avant tout 
un etat particulier de l'Etre total, avait neanmoins, au com­
mencement du Manvantarra, sa correspondance dans le monde 
physique. Il est a la fois synonyme de tension entre denx 
poles, de volonte deliberement tournee vers le haut, d'univer­
sel acquiescement a la vocatio:1 du Ciel. 

A la vision ponctiforme du centre, se substitue logiquement 
une vision lineaire qui suggere l'idee d'une subordination du 
Centre au Pole. Au milieu du Paradis terrestre, Adam cuei.llait 
les-fruits de l' « arbre de vie >. Ce n'est qu'a partir du moment 
ou il s'en est ecarte - si pen sans doute - pour cueillJr d'au­
tr.es fruits, autrement dit pour ceder a une tendance centrifuge, 
qu'il s'engagea sur l'autre Terr{'), celle dont la Siphra di 
Tzeniutha parle en ·ces termes : < 11 en est sorti (de la Terre 
originelle) celle qui subit la malediction, comme il est ecrit 
« de la terre que l'Eternel a maudite :, (Genese 5-29). :, 

La condition de l'homme moderh.e en qui l'humanite, de plus 
en plus homogene qualitativement, se reconnal-t tout entiere, 
n'est _pas moins singuliere, car elle tend vers 1n1e limite qui 
n'est pas loin d'etre atteinte, ce que l'on p-eut exprimer sym­
boliquement en disant que ks droites qi.Ii situent aujourd'hui 
l'homme dans le monde, se coupent deja. -s,ur la circonference 
du cercle equatorial de la sphere ou toute communication avec 
les etats superieurs de l'Etre ou avec les entites qui leur 
correspondent est tout a fait impossible. 

Pour nous resumer divisons, par exemple, le Ciel, la sphere 
celeste, en sept cieux secondaires. Au cote lumineux du Mani­
feste correspondra, des lors, une subdivision septenaire du 
cote obscur et infernal. D'apres ce qui precede, le Ciel, d'une 
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part, la Terre primordiale, la Terr~ « pure » et , Sainte > 
d'autre part, correspondront a deux pyramides, la plus petite 
coif•fee par la plus grande ; d'ailleurs, fa distance comprise / 
cntre leurs bases respectives correspondra a cctte autre Terre 
ou evolue l'hunmnite post-adamique, Terre compa-ree par diver-
ses tradiUons a une mer agitee sur laquene l'homme .s'en va a 
la derive, loin, toujours plus loin de l'ile ou vivaient ses ance-
tres. II s'agit, en l'occurence, des « eaux inferieures » par op­
position aux « eaux superieures » de la substance vierge et 
infonnelle. Tel est, simplifie a !'extreme, le schema theo­
gonique derivant de !'archetype universe! auquel toutes les 
traditions empruntent leurs doocriptions des tr-0is monde'!. 
Ces des,criptions different, il est vrai, d'une civilisation a 
l'autre, dans le detail sinon dans les grandes lignes, mais 
ces difi 1erenc-es ne sont, somme toute, qu'autant d'ada.ptation,; 
a des conditions' de temps et de lieu propres a chaque race et 
a chaque peuple. 

Dans l'omvre de C.-W. Ceram « Des Dieux, des tombeaux, 
des savants~, se trouve, dessinee par l'auteur, la conception 
babylonienne du Cosmos. Au milieu de r~ Ocean celeste >, 
on reconnait l' « CEuf du monde ». L'interieur de celui-ci est 
partage en trois zones distinctes. 

La plus elevee des trois, qui est egalement 1a plus trans• 
parente, se divise, a son tour, en trois parties cor-respondant 
a un premier, a un deuxieme et a un troisieme ciels. L'aire 
horizontale qui constitue la seconde zone est entierement 
opaque ; la Terre y revet !'aspect d'une sorte de tour a sept 
et.ages circonscritepar une etendue d'eau : l' « Ocean terres­
tre » et limitee exterieurement par une chaine cireulaire de 
montagnes. Cette chaine se nomme, d'un cote de !'horizon, 
« montagne du coucher du soleil » ; du cote oppose, « monta­
gne du lever du soleil », ce _ qui oriente !'ensemble de la 
figure et ordonne, pa,r su.ite, le plan terrestre en fonction 
des points privilegies de l'espace. Un arc de cercle delimite 
la zone inferieure englobant le « royaume des inorts ) avec 
sea sept murailles concentri-ques et son palais situe a l'inte­
rieur. Detail remarquab1e, le sommet de la « tour ) et le 
centre du « palais » se trouvent l'un et l'autre sur l'axe 
vertical. II y a la un be! exemple d'organisation senaire de 
J.'espace, il1ustree par une tres anci-enne cosmogonie, d'autant 
plus a,ncienne que « presque toutes les formes d'art et de 
pensee qui s'etaient epanouies a Babylone et a Ninive avaient 
pour origine le peuple mysterieux des Sumeriens » dont la 
c-ivilisation de l'avis meme des historie;ns, est vraisemblable­
ment antereure a la civi,lisation egyptienne. 
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Revenons aux symboles du « Centre )> tels que 1'aroheolo­
gie et l'histoire ancienne nous les proposent. 

Pour les Babyloniens, rapporte Kildewey, la zigourath Ete­
menanki etait ,la « pi.erre angulaire du ciel et de la terre >. 
Cette tour colossale - ouvrage de Nabopolassar et de Nabu­
chodonosor - etait construite en gradins. Herodote parle 
de huit tours superposees et d'un temple eleve au-dessus 
de la derniere. Les savants estiment toutefois qu'elle ne com­
portait que sept etages ; d'aucuns pensent que le temple 
devait etre celui de Mardouk, die'li de Babylone, d'autres 
suppos-ent que le sommet de la tour, recouvert d'or, etait 
la residence de Samas, le Dieu Soleil. Cherchant une expres­
sion plastique de Ieur cosmogonie •- ecrit Kurt Seligman -
les pretres chaldeens imaginerent la zigurath. C'etait « un 
monde en miniature, l'effigie de l'univers materiel ». « ce· 
monument - ajoute-til - avait « sept etages, chacmn dedie 
a une planete: Ses « angles )) ( ?) symbolisaient les quatre 
coins du monde. » E-Temen-An-Ki est liee au souvenir bibli­
que de la tour de Babel, ouvrage destine a sauver les hom­
mes d'un nouveau deluge, mais qui, pour des raisons assez 
mysterieuses, etait voue, par avance, a la destruction. 

Des tours de moindre importance existaient dans toutes 
'1es villes babylonniennes. II n'·en est pas moins vrai qu'Ete­
menanki les surpassait toutes par ses proportions et son 
role preeminent. 

Le caractere sacre, la forme et l'orientation de ces edifi­
ces nous incitent a Ies classer parmi les symboles Ies plus 
representatifs de la « Montagne celeste )). Leur multiplicite, 
corn.me d'ailleurs celle des pyramides, ne diminue en rien -
ainsi qu'on pourrait le croire - la valeur symbolique de ces 
architectures. Dans tous les cas il peut s'agir des reflets 
d'un centre spirituel secondaire, subordonne 11\.li-meme en tant 
que tel au centre principal d'autant plus difficilement recon­
naissable qu'il demeure - en tout temps -- le moins appa­
rent. 

Transportons-nous au Mexique. A Chichen Itza, dans le 
Yucatan, se dresse, en pleine campagne, un admirable edi­
fice pyramidal d'origine maya que les Espagnols .baptiserent 
« EI Castillo )). Ses neufs gradins d'une hauteur peu com­
mune aboutissent a urie plate-forme sur laquelle s'eleve, 
aujourd'hui encore, le temp-le de Kukulkan. Sur chacune de 
ses quatre faces se detache le saisissant relief d'un escalier 
haut de plus de 90 marches permettant l'acces tle la plate­
form.e et du temple. On ne peut s'empecher en la voyant de 
songer a la « montagne sacree )), Son orientation ne laisse 
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d'aiUeurs aucun doute a. ce sujet. A nos yeux, elle est davan­
tage que cela. CEuvre d'un peuple ayant su « unir l'obser-

• vation astronomique a de veritables prodiges mathemati­
ques » et ayant montre, d'autre part, une « soumission com­
plete au mysticisme » ou plu.s exactement aux doctrines 
et aux sciences traditionnelles, cette pyramide constitue, 
selon nous, l'un des plus fideles symboles du « Centre ,_ 
qui ait peut-etre jamais ete realise. Seule la pyramide de 
Cheops peut rivaliser avec elle et meme, a certains egards, 
la surpasser. 

Nous n:e nous etendrons pas sur la composition de' ses par­
ties ; image de la decade, elle offre pourtant cette particula­
rite de separer l' « unite » du nombre avec lequel celle-ci con­
court a former la dizaine, d'exalter et de sacraliser, en quel­
que sorte, cette unite, en assignant au Temple le role de 1a 
representer. La presence de ce dernier, au sommet d'une 
telle construction, est significative : on peut affirmer qu'etle. 
le qualifie en tant que centre et, corrune tel, en tant que lieu 
ou se manifoste la presence divine. 

La quadruple volee de marches qui aboutit aux portes 
du sanctuaire traduit exactement le role de ce dernier a 
l'egard du monde auquel il se rapporte. Ce role est double. 
En effet, si un centre spirituel constitue toujou,rs une sour­
ce de gnose et de benedictions - une < fontaine d'enseigne­
ment » - il est, en meme temps, la fin premiere de toutes 
les initiations et, par consequent, le but de '1a « queste », 
l'unique objectifl des « nobles voyageurs », des pelerins et 
des ascetes. 

L'escalier part du tempie, certes ; il est, pour ainsi dire, 
la trace sensible des influences spirituelles qui en emanent, 
mais il en conditionne aussi l'acces. et symbolise, a ce titre, 
la Voie, cette < voie etroite » dans laquelle, repondant a 
l'appel du ciel, s'engage l'hom.me regenere. 

Comment, des lors, ne pas faire un rapprochement entre 
ces escaliers, tournes vers les quatre coins du monde, et les 
quatre rivieres de l'ile ancestrale ou de la montagne sacree, 
et ne pas reconnaitre aux premiers une puissance evocatrice 
egale sinon superieure a ceHe possedee par les seconds ? Rap­
•prochement d'auta.nt plus legitime qu'ici, comme ai11eurs, une 
adaptation des donnees tra<litionnelles a des necessites d'or­
dre pratique ou rituelique etait inevitable. 

El Castillo fait encore songer au K'un-lun, l'un des deux 
principaux para.dis taoistes. On sait que le plus haut som­
met du K'u,n-Iun est couronne par Si-na, l'ancien palais de 
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Huang-ti et la residence inferieure du Seigneur supreme. 
Autour du K'un-lun, qui - il convient de le souligner -
a neuf etages, coulent quatre fleuves respectivement bleu, 
blanc, rouge et noir. Heureux, dit 'la legende, ceux qui reus­
sissent a en gravir les gradins succe~ifs, car ils montent 
au Ciel par le Dais Fleuri et acquierent ainsi l'imm.ortalite. 

Il n'est pas jusqu'a. la forme cubique du temple qui nc 
paraisoo confirmer cette hypothese. L'idee de stabilite asso-

. ciee a l' « ile » se retrouve, en effet, dans le cube et dans 
le car.re. Mais tandis que la f'orme circulaire correspond au 
< Centre du Monde » a l'origine des temps, le carre et le cube 
correspondent au dit « Centre -» a la fin du Cycle. Nous ue 
pouvons songer a nous etendre sur ce point. Nous ajouterons 
seulement que cette conversion d'une forme tres peu speci­
fiee, comme la sphere ou le cercle, en une autre qui l'est au 
ma,dmum, comme le cube ou le carre, correspond, au point 
de vue symbolique, a une cristallisation soudaine des possibi­
lites accomplies au cours d'un cycle donne lorsque se trouve 
atteinte la lhnite subversive et apocalyptique de son develop­
pement. 

Quoi d'etonnant a cette substitution qui temoigne d'une 
attente de la fin renovatrice, aux depens d'une nostalgie a.n­
ce'strale du « ·commencement merveilleux et tragique ? » Cette 
attente est ce'lle de la Jerusalem Celeste, au milieu de la­
quelle l'homme espere retrouver l' « Arbre de Vie », la « Ri­
viere primordiale » et le « breuvage d'immort-a1ite ». Et c'est 
pourquoi la forme du temple de Kukulkan et la place qu'il 
occupe au carrefour de ses voies d'acces, constituent de pre­
cieux elements en faveur de l'hypothese que nous fonnulons. 

Representons-nous, une deniiere fois, cette · merveille de 
l'art maya en ne retenant que ses lignes geometriques essen­
tielles et projetons ces dernieres, mentalement, sur u-n plan 
parallele a sa base. Nous obtenons une figure composee de 
huit rayons civconscrits par un carre et qui constituera -
dana un systeme representatif a deux dimensions ,_ · l'equi­
valent symbolique de la pyramide et, par suite, de l,a « Con­
tree supreme ». La figure ainsi obtenue est identique a celle 
que l',on peut voir sur le « betyle » de Kennaria en Breta­
gne. 

Le < betyle » est, rappelons-le, une re.presentation de 
l'Omphalos. et, par consequent, un symbole du « Centre du 
monde ». A ce titre, il passait pour etre l'habitade de la 
divinite. Les Hebreux appelaient d'ailleurs leurs pierres sa­
crees des Beth-el, litteralement des « Maisons de Dieu ». 
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L'on peut etre assure que la parente phonetique des appel­
lations cetique et juive· n'est point fortuite. 

Le trace dont nous venons de parler a bien ete rapproche 
de la « roue a huit rayons » qui orne d'autres ouvrages 
datant de la meme epoque et appartenant a la meme civili­
safom, roue qui constitue une va,riante de la « roue a quatre 
rayons », veritable synthese de la tradition orale relative au 
< Centre ». Partant de cette constatation on avait assimile 
le premier a la seconde et flait justeroent ressortir que les 
furmes circulaires et carrees se referent aux conditions extre­
mes du cycle ou, plus simplement, au commencement et a 
la fin du monde. 

A nos yeux, la figure gravee sur le· betyle de Kermaria 
est '1'expresion d'un concept universe}, en relation avec cette 
< montagne » sacree et idea.le qu'est la pyramide orientee. 

Notons encore que le Dieu d~s Maya et des Azteques, 
Quetzalcoatl, appele. Kukumatz au Guatemala et Kukulkan 
au Yucatan, le « Serpent-Oiseau » ou < Ser.pent a plumes » 
dont un relief de Chichen Itza conserve l'effigie, etait, sel1on 
toute vraisemblance, une a.ivinite solaire. Cette effigie rap­
pelle sin~ulierement le disque aile des Egyptiens et des 
Assyro-Babyloniens. De plus, le; serpent est lie au symbolisme 
a..'tial. Autour de l'idole du dieu azteque Huitzilopochtli, dont 
la face terrifiante impressionna Cortez et sa suite, s'enrou­
lait un serpent couvert de perles et de pierres precieuses. 
On sait aujourd'hui, que les divinites inferna-les de l'ancien 
Mexique presidaient aux « neuf rivieres souterraines ~ et que 
les genies celestes residaient dans Jes « neuf cieux ». Le nom­
bre des gratlins d' « El Castillo » est done bien !'expression 
d'une cosmogonie s'inspirant des princiJ\es metaphysiques et 
prenant comme su•pport, dans l'ordre subtil, le monde plane­
taire. Nous avons entrepris cet examen de la plus grande 
des pyramides de la capitale du nouvel empire Maya pour 
des ra.isons identiques a celles gui nous ont pousse a choisir 
la plus celebre des tours babyloniennes. 

Laissons l'empire Maya pour nous arreter dans la region 
de Mexico oi\ les savants decouvrirer.t '1es vestiges d'une civi­
lisation beaucoup plus ancienne que la precedente : celle des 
To!teques. 

Parmi les centaines de pyramides qui s'y trouvent disse­
minern, notons la pyramide du Soleil, la plus grande du grou­
pe de Teotihuacan, une pyramide de Cholula, sans doute la 
plus large <lu monde, celle de Cuicuilca, vicHle de huit mille 
ans, aux dires des geologues ... Presentent-elles les marques 
d'un symbolisme comparable a celui de -la pyramide du Yuca-
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tan ? Personnellement, 11-0us manquons, pour pouvoi,r repon­
dre a. une telle question, de renseignements, sinon sur les 
dimensions, du moins sur les details de leur structure et 
c'est dommage. Nous savons, par contre, qu'eHes sont orien­
tees selon des donnees astronomiques et qu'elles furent con­
sacrees aux divinites du pantheon mexicain. Il convient, en­
fin, de souligner que la plus grande des pyramides de Teotiua­
can, comme d'ailleurs celle de Cheops en· Egypte, etait en 
rapport avec Ie culte du Soleil. 

Mais puisque nous venons de nommer une nouvelle fois 
le Soleil, disons quelques mots a propos de ses plus fervents 
adorateurs et transportons-nous, par la pensee, jusqu'au 
Perou, au bord du lac Ti.ticaca. Nous y trouvons les vestiges 
d'une civilisation dont l'origine se pe.id dans la nuit des 
temps, celle de Tiahuanaco, ville dont le nom signifie « pierre 
du milieu » ou encore « sable sec » - ce qui, en un sens, 
revient a peu pres au meme _:_ et dont il ne restait deja. 
que des ruines lorsque les Incas, ces fils du Soleil, s'instal­
lerent dans la region. 

Dans le lac Titica,ca, il existe ·une ile du meme nom, au­
dessus de laquel'le - assure la legende - le soleil aurait 
lui pour Ja premiere fois et ou Viracbcha, le Createur _de 
toutes choses, aurait cree les premiers hommes. Sur la fui 
de cette legende, « les Incas - nous <lit Siegfried Huber, -
consideraient l'ile comme un sanctuaire et y edifierent un 
magnifique temple consacre au Soleil ». De. nos jours, ajoute 
!'auteur, sur un promontoire, « face a l'ile du Soleil, s'eleve 
un celebre sanctuaire » ou, chaque annee, des milliers d'In­
diens se rendent en pelerinage. 

La lac et l'ile Titicaca passaient done pour etre des lieux 
saints bien avant l'arrivee des Incas. Quant a Tiahuanaco, 
la ville au bord du lac, on la considere, aujourd'hui encore, 
comme le berceau de la premiere civilisation americaine. La 
legende atribue a Virac~ha le choix de son emplacement et 
celui de la residence des premeirs habitants de la Terre. 

Circonstance troublante, le mythe de la < Contree supre­
me :. epouse ici la rea'lite geographique. 11 y a la une co­
incidence peut-etre unique -au monde et, comme par sur­
croit, une relation etroite entre l'ile et le sole;il, entre le cen­
tre du monde .terrestre et le centre du monde planetaire, 
relation a travers laquelle l'axe qui unit le Ciel et la Terre 
est aisement discernable. 

Les fondateurs de Tiahuanaco auraient voulu se situer 
symboliquement par rapport au Centre primordial, qu'ils n'au­
raient pas agi autrement. 
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Le Perou archaique nous offre, lui aussi, son heritage 
de py,ramides. Celles de l'epoque pre-Incas constituent, nous 
rapporte !'auteur deja cite, des monuments « figurant la 
terre et le ciel », d'autres, plus recentes, telle la pyramide de 
Pachacamac, formee de cinq tei:,rasses superposees, etaient 
vouees au culte du soleil. 

Nous avons essaye, tout a l'heure, d'indiquer en quelques 
mots, et d'une maniere forcement approximative, comment 
il convenait de se representer l'Etre total et montre pourquoi 
la structure pyramidale, et plus generalement la disposition 
en escalier, constituait !'expression symbolique a la fois la 
plus simple et la plus repandue des degres de !'Existence Uni­
verselle. Aussi nous permettra-t-on de relever !'opinion de 
l'ecrivain precite, au sujet d'un etrange monument de Tia­
huanaco dont i1 s'est attarde a examiner les details. Parmi 
les motifs architectoniques qui l'ont intrigue, figure un esca-­
lier compose de trois marches et surmonte d'une tete person: 
nifiant le soleil. « L'escalier - ecrit-il - symbole tellurique 
et celeste a une signification cosmique ». Cette concm1Sion 
faite au point de vue traditionnel par un esprit dont on doit, 
par ailleurs, reconnaitre l'objectivite strictement scienti­
fique, valait la peine d'etre notee. Ajoutons que l'escalier dont 
il s'agit represente assez exactement la coupe verticale d'une 
pyramide a trois degres. Mieux vaut s'abstenir des comparai­
sons faciles que suggerent ces trois degres. Nous ne pouvons 
toutefois nous empecher de mediter su,r le complexe Soleil­
Pyramide en le rapprochant du complexe Soleil-Ile. 

(a su·ivre) 
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ROBERT FLUDD 
ALCHIMISTE ROSICRUCIEN 

Robert Fludd (1574-1637) est un fort curieux personnage : 
medecin, alchimiste, astrologue, theosophe chretien, il ressemble 
beaucoup - par }'extreme « encyclopedisme » de ses connais­
sances esoteriques - a son grand inspirateur, Paracelse. II est 
·surt-out connu (dans les milieux specialises tout au moins) 
pour avoir ete l'introducteur en Grande-Bre,tagne de la societe 
secrete des Rose-Croix, dont l'irufluence sur la formation pro­
gressive d~ la Magonnerie ecossaise n'est plus a demontre1· ; 
et son systeme theosophique passe a juste titre pour etre fon­
de, avant tout, sur l'enseigne!J:n.ent initiatique de la myste­
rieuse Fraternita.s Rosae Crucis. 

Chez Fludd, l'alchimie est le fondement meme de la thesophie 
chretienne : nous y decouvrons l'expression la moins voilee de 
l'Hernietisrn.e rosicruden, qui mele inextricablement la gnose, 
la mystique et la pratique materielle. 

On trouve, au hasard des nombreux traites du Rosicrucien 
a.nglais, maintes allusions a des operations de laboratoire. Voici, 
par exemple, un curieux'passage de l'Anatomiae amphitheatrwm 
(1) : « Le vrai alchimiste imite la nature. En commengant son 
reuvre, il reduit d'abord la matiere en parcelles, il la brise et 
la pulverise - c'est la fonction des dents. La matiere ainsi 
divisee, il I'iatroduit par un tuyau dans la cornue ; ce tuyau 
represente l'cesophage. Ensuite il mouille la matiere ·avant de 
la soumettre a !'action de la chaleur - comme la salive et le 
sue gastrique humectent les aliments ingeres dans l'estomac. 
Enfin, il fermc exactement l'appareil et l'entoure d'une chalem· 
humide, egale et moderee, en le plagant dans un bain-marie 
et dans du fumier de cheval - c'est ainsi que l'estomac est 
naturellement entoure par le foie, la rate, les intestins, qui le 
maintiennent a une temperature egale. L'operation de l'alchi­
miste est assimilee a la digestion : les parties elaborees sont 
mises a pa.rt et servent a alimenter le grand oouvre, tan-dis que 
les matieres excrementielle:s sont rejetees comme inutiles (2).» 

(I) Francfort (de Ilry) 1623, in.fol. 

(2) pp. 223_2·! (tracl. par I'. Hoefer, Hhltoire de la Chlmie, Pari1, 1869. t. 2, 
pp. 181.182). 
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La nature etant le plus grand des < chym.istes », !'artiste 
doit se guider perpetuellement sur elle : ii connaitra ainsi 
les lois secretes qui regissent le mystere de fa vie et la for­
mation de toutes les creatures des trois regnes. 

Et p0urtant, l'homme ne doit jarnais perdre de vue que l'ame 
est, au sens litteral du terme, emprisonnee dans le corps : 

« L'ame qui ~mime le corps tend a s'elever, ainsi que la 
flamme, vers les hautes regions de 'l'air. C'est la son instinct 
et son bonheur. Or, comment se fait-il que nous eprouvio-ns 
une si grande fatigue, lorsque nous gravissons une montagne ·? 
Ne suivons-nous pas la route qui plait a l'ame: - C'est que 
le corps materiel, dont !'essence est de tendre, tout au rebours 
de · l'ame, vers le centre de la terre, l'emporte de be:;i.ucoup, 
pair sa masse, sur l'etincelle qui nous anime. - Il faut que 
l'ame reunisse toutes ses forces, pour elever avec eHe et faire 
obeir a son impulsion la lourde masse du corps qui l'en­
chaine (3). » 

C'est done l'aspect spiritueZ de l'alchimie qui sera, dan.s la 
perspective rosicrucienne de Fludd, primordiale. Dans le Sum­
mum Boni;,m., l'hermeth,,te anglais nous rappel1e d'ailleurs que 
le s-ymbole meme de la Rose-Croix ne represente pas autre 
chose que le bois du Calvaire eclaboussa par le sang du Christ, 
et que ce symbole montre a 1'homme la necessite de la < Croix > 
interne et mystique - de la mort initiatique du « vieil 
homme ~ - pour parvenir a. l'illumination salva.trice. S'adre.s­
sant aux Freres de la Rose-Croix, a ses mysterieux initiateurs, 
Fludd s'ecrie : 

« [)e ma recherohe minutieuse j'ai conclu, 6 freres tres illu­
mines, que vous etes reellement illumines par_ l'Esprit, par 
!'impulsion et les avertissements divins auxquels seront annon­
cees et devoHees les choses que les textes sacres ont mysti­
quement predites devoir advenir immediatement avant la fin 
du monde. Vous, au-dessus des hommes ,de cet age, vous avez 
rec;;u du Createur du monde 11.J.1.e felicite, une vertu spirituelle 
et une grice divine superieures. Vous voyez dans sa ilumiere, 
vous etes confortes par l'Esprit de Sagesse, vous menez une 
vie heureuse et il appara1t que vous avez rei;;u tous les dons 
du Saint-Esprit (4). » · · 

(3) Utriusquc Coaml Hlstoria, t. 2, premiere partie (Oppenheim, de Bry, .16li), 
p, 137 (tr-ad. par Hoefer. p. 179). 

(4) Trsctatus theolcgo•philisophlcua (Oppenheim, de Dry, 1617), J, XVI (tud. 
d'Edgar Jc:gut cit. in Sedi,-, Histolre et doctrine• dea Rose_Crolx, Bihort.l, 193l, 
pp. 113-14). 
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Le Grand CEuvre rosicrucien semble d'abord etre · exclusi­
vement spirituel : « Et, nous avertit le Summum Bonum, 
il n'y a pas d'autre nom a invoquer que celui de Jesus, car 
il n'y a pas de nom sur la terre, ni dans le ciel, par qui nous 
puissions etre saufs, excepte le ~om de Jesus, sous lequel 
toutes choses sont reunies, car le Christ Jesus est tout en 
tous (5). » 

Autre passage caraeteristique, toujours dans le meme 
ouvrage : « · La Rose des Rose-Croix est le sang du Christ 
dont tous nos peches ont ete laves. C'est la rose de 
Sharon du Cantique des Cantiques ; c'est elle qui orne le 

- jardin secret, c'est a sa base qu'est creuse le puits des Eaux 
Vives ; c'est la cha.rite du Christ par laquelle, selon la parole 
de l'apotre, on arrive a connaitre, avec tous les saints, la 
largeur, la longueur, !'elevation et· la profondeur ; c'est le 
sang jusqu'a !'effusion duquel il nous faut resister au peche 
(6). » 

Il ne s'agit pourtant pas d'une simple allusion a des sortes 
d'exercices spirituels ; ou, plutot, ces derniers 3'integrent dans 
une perspective beaucoup plus vaste : par fa Sagesse divine, 
l'homme peut connaitre « toutes choses », corn.me il est dit 
dans les Ecritures ; mais; en connaissant Dieu, l'adepte peut 
atteindre - et de la maniere la .plus tangible qu'il soit - a 
la vie eternelle. Le Rose-Croix, au sens strict du terme - par 
opposition aux simples « Rosicruciens » - membres de la societe 
secrete du menie nom - est un homme qui a reconquis J.'im­
mortalite que possedait Adam avant la Chute : « · Heureux 
celui qui peut s'unir a !'Esprit, car tant dans son corps, viva.nt 
ou mort, que dans son a.me il aura la beatitude et la fklicite, 
la felicite sincere, par laque1le seule nous poU:vons etre exaltes 
a la vie etern-elle, non autrement qu'Henoch et Elie ne mourant 
jamais ou Moise apres sa mort. 

II n'est done pas impossible- que cet Esprit. s'unisse aux corps 
de quelques illumines, Jes attire a soi par la resurrection et 
les retienne avec leurs a.mes pres de lui pour l'eternite ( ... ). 
Les illumines sont done destines a recouvrer ce souverain 
bien, a. nul second ( ... ). 

Tel est le principe de la regeneration, de la resurrection de 
l'ame et du corps, de la sublimation des corps terrestres en 
nature celeste, de la separation du grossier et du subtil, de 
l'impur et du pur, de la transmutation de l'etre de nature 

(5) Scrur, p. 282. 
(6) Sedir, p. 302. 
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visible en nature invisible ; tel est le principe de la vraie tein­
ture qui seule teint les metaux _et les corps (7). » 

La pierre philosophale, c'est la < manne », la nourriture 
divine dont parle le Pater Noster; c'est le « Pain de Vie >, 
le Christ. Au Pere Mersenne, qui lui demande : < Ou se reunit 
la Fraternite des Rose.Croix ? ;>, :F'ludd repond : < dans le 
palais de Dieu, ou le Christ est la pierre an-gulaire » (8). Et 
cette « pierre angulaire » n'est pas seulement spirit_uelle, mais 
tangible, palpable si l'on peut dire : le Christ, c'e.st l'Ame 
du Monde, le Principe de Vie, par lequel subsistent tant 1€ 
monde dans son ensemble que tous ,Ies etres qui le composent. 
Le Feu alchimique, c'est le Principe lumi-neu::c, le Verbe, qu'il 
s'agit de delivrer de sa gangue tenebreuse. L'adepte tr8.ll3-
furme son corps en un corps angelique, devient un Immortel : 
la Pierre philosophale detruit la masse grossiere, et convertit 
le corps en une essence lumineuse infiniment mobile, a l'abri 
des inf!Luences exterieu.res, ma.is qui continue boujours de 
conserver l'apparence humaine (9). 

« Quelqu'un peut.il, dans l'espace de temps compris entre la 
resurrection du Christ et son avenement, surgir, par 7,a verti.i 
de l'Esprit ·mvifiant, de la mort pour entrer dans la vie eter­
nelle ? » A cette question (10), Robert Fludd repond par 
!'affirmative. Et il precise la nature du mystere de la regene­
ration alchimique : 

« Il est dit que la nature des horn.mes est consanguine de la 
nature des dieux et qu'elle s'y apparente par la divinite. 

« Et c'est ce qu'il faut comprendre des hieroglyphes rosi­
cruciens et non y voir l'.reuvre d'un vulgaire souffleur (11). 
A celui qui possedera le Verbe profere de la nue, et s'ouvrira 
a l'Esprit rutilant de splendeur divine appa:rtiendra la destinee 
de Moise ou d'lillie ( ... ). 

« Voici le Lion plein d'audace qui devore le soleil, et ainsi la 
mixtion essentielle des choses superieures avec les inferieures, 
annon~ant l'immortalite, l'incorruptibilite, la force de .Ja force 
(12). » 

(i) I'lurld, Trsctatus theolot;o•phlloaophlcus, III. VII (Sedir, ll'P, 228..21). 
(8) Smnmum Bonum p. 37. C/f. Sophiae cum Marla Certanem, Francfoot, 1629, 

p. 56. « ... Petra .spkitu:ali-s, qttae .. , crat Christus ». 
(9) Summum Bonum, Livres III et IV - Phllosophia MaySAlca, Ga.rda (Ram· 

1nazcniu1s). ll>JS, sect. II, J...,ivre III, cha·p. 8. 
(IQ) C'est le titre du chap. VII du Livre III du Tractatus theolo!l;O-PllllosOl)lll• 

cus. 
(11) C'cst-3.-dirc d'un faux alchimiste, d'un simple c hiseu-r d'or ,>. 
(12) Tract. thcol.-Phll. III, VU (Seciir, p. 230). 



-34-

L'alchimie rosicrucienne a corn.me but essentiel de perme.ttre 
a quelques horn.mes privilegies - lets « vrais Rose-Croix » '­
de reconquerir l'immortalite ; elle perm.et de pallier Ies insuf­
fisances de, la condition humaine post-adam.ique : 

« Nous perissons par !'injustice, qui est la mo<lalite du 
diabie, lequel est le Prince de ce monde, d'ou il a chasse la 
justice ; et telle est la raison qui nous rend incapables d'im­
mortalite. - Etant justes, nous serions immortels comme la 
Justice elle-meme, dont la nature est d'etre a perpetuite et 
sans laquell3 nous ne pouvons ni nous regenerer ni revivre. 

Cependant, un certain nombre d'hommes ne sont pas exclus 
de la benediction ; le mystere de la resurrection habite dans 
leur a.me, et ce sont ceux-la qui ont le privilege d'etre comptes 
au nombre des fils de Dieu, car ils pergoivent la lumiere qui 
regne dans le monde et que ,le monde ne voit pas ; ils la voient, 
la connaissent et l'attestent (13). » 

Serge HUTIN 
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Claude d'Y ge : 

LE VERITABLE 
SAVINIEN DE CYRANO BERGERAC 

El L'HERMHISME DE « l'AUTRE MONDE » 

I 

SON <EUVRE PHILOSOPHlQUE 
-· 

« J'cii le plus grand respect du monde pour ces 
Philosophes qu'on nomme reveurs dont nos igno­
rants se moquent. » 

(L'Autre Monde : Les Etats du Soleil.) 

« L'Homme Veritable vit parmi les hom,rnes, 
- • cache et visible, autrement qu'eux et c01nme 

eux ; personne we pourrait comprendre sa con­
duite secrete et personne meme ne la remarqiie. » 

(Le Secret de la Fle.ur d'Or du Supreme Un. 
· Texte Taoi:ste . .) 

Personne en France n'ignore le nom du legendaire Cyrano 
de Bergerac : celui qu.'Edmontl Rostand prend comme modele 
de bravoure, de vaillance et de delicatesse et a qui il croy~t 
restituer sa veritable physionomie. Le Cyrano de l'histoire ne 
Se rencontre avec le Cyrano de Rostand que dans une courte 
periode de sa vie, celle qui s'etend de 1635 a 1640. 

Mais depuis 1897 l'histoire litteraire a fait un pas en avant. 
De nos jours les documents abondent sur l'ecrivairt (1). Si le 
chevaleresque Cyrano y perd a jamais son titre de « Gascon», 
le veritable Cyrario y gagne beaucoup. La place qu'il occupe 
dans l'histoire ne peut que grandir. Mais comri::te dit si jui;;te­
ment Frederic Laohevre : (2) « Ne nous illusionnons pas, la 
legende l'eD?portera sur l'histoire et Cyrano de Bergerac res-

(1) Consulter a Ja lin de not:-e etude la « Bil:,liographic sommai·re » .des piin- · 
cipaux travaux litteraires sur Cyrano. 

(2) L'Aau,t1re J\.Ionde, avant-propos Edition << Classiques Ga11nier », de 1932. 'fexte 
integral complete sur ies ::lfai1uscdts de la B. N et a,e Munich, avec· Jes varian_ 
tes des imprimCs. · 
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tera, pour le plus grand nombre, le duelliste sentimental cree 
par Edmond Rostand. » 

Savinlen d·e Cyrano, cornpleternent efranger a la Gascogne, 
est 11e a Paris dams les d.erniers jours de Fevrier de l'annee 
1619, et tira plus tard son si,rnom. cl'u,ne terre de la vaUee de 
Che-vrense, dite Bergerac, dont la vraie designation etait Sous. 
Forest. Ce fief avait appartenu dans le milieu du XVI• sie­
cle a une famille de Bergera·c fort ancienne par ses attaches, 
et fort puissante par ses proprietes. 

Notre heros fut tres populaire de son vivant, connu surtout 
comme boheme debauche et faiseur de bons mots, repute pour 
sa tres grande independance d'esprit, et « esprit fort », dans 
toute l'acception du mot, aux yeux de ses contemporains. 

Mais par-dessus tout il fut celebre comme « intre-pide de­
mon de la bravoure », qu'une existence aventureuse et folle 
ne detournait pas de ses « Etudes ». 

Poete, bretteur, esprit libre, philosophe et libertin, toutes 
professions a diner rarement : la Boheme ne cache pas tou­
jours, sous ses fantaisies et ses outrances, la paresse et l'inca­
pacite ; notre genial auteur en est un brillant temoignage, 
lui qui s'y est longtemps ref'ugie puisqu'il n'accepta un pro­
tecteur que deux ans avant sa mort. 

Cyrano, dans sa fierte farouche, n'a jamais su se resigner 
qu'a la fin de sa vie a la seule condition qui permit alors aux 
gens de Lettres de vivre : la protection de quelques grands 
seiITT1eurs. 

« .. .il avoit une si grande aversion pour tout ce qui luy 
sembloit interesse, qu'il ne put jamais s'imaginer ce que 
c'estoit de posseder du bien en particulier, le sien estant bien 
moins a luy qu'a ceux de sa connoissance qui en avoient b~­
soin >> (Le Bret, preface Edition 1657). 

L-e bon Abbe de Villeloin a pris le soin de publier lui~meme 
l'estime qu'il accordait a Cyrano, quoique des bruits facheux 
eussent deja circule sur les opinions antireligieuses de celui-ci: 
« Un jeune homme de Paris, dit-il, appele Cyrano, qui n'avolt 
que trop de cceur et d'esprit, ,parce qu'il le portoit quelquefois 
dans l'exces, me donna son livre du Voyage dans la Lune, qai 
est une piece ingenieuse, et sa tragedie d'Agrippine. » 

•.. « il estoit connu. d'une infinite de gens d'esprit, par le beau 
feu du sien ... » nous dit son ami Le Bret dans l'Epistre a M. 
Tanneguy Renault des Boisclairs (un des protecteurs de Cy­
rauo), dans !'Edition de 1657. 

Tallement des Reaux, ce bourgeois du XVIT• siecle, ne lui a 
consacre c_:ue dix lignes, et quelles lignes ! En voici le debut : 
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« Un fou, nomme Cyrano, fit une piece de theatre intitulee 
« La mort d'Agrippine ». La piece etait un vrai galimatias. » 
Ce que c'est que les prejuges ! Rien de plus clair ni d'un meil­
leur style, et moins archaique que celui de Corneille. Un fou, 
voi!a pour le poete ; un galimatias, voila. pour le poeme, juge" 
ment so_mmaire, execution sans phrases. 

Tallemant des Reaux est une preuve qu'un ecrivain mediocre 
peut exercer, avec la plus haute distinction, l'art de la criti­
que; car, quoiqu'il n'eut pas le talent de composer un ouvrage 
original, il eut celui de reprimer les ecarts du genie chez les 
autres, par la raison, comme dit un auteur anglais, qu'un vin 
mediocre peut faire de tres bon vinaigre. « 0 vi'eille pie de 
Talleznant ! » s'exclame Emile Magne. 

Voltaire qui jugea betement et si severement Shakespeare 
et Rabelais a ecrit aussi que Cyrano etait fou, bien qu'il lui 
doive « Micromegas » qui n'est ni aussi savant ni aussi 
original que l'reuvre de Cyrano: Charles Nodier l'a venge dans 
une page dont nous reproduisons ce passage : « Dans ses esti­
mations cavalieres de tout ce que la litterature franQaise avait 
produit jusqu'a lui, Voltaire a range Cyrano de Bergerac au 
nombre des fous, avec cette autorite magistrale qui s'attachait 
a toutes ses paroles et dont !'influence a ete si feconde en 
resultats. Il mourut fou, dit-il, et il etait deja fou quand i1 fit 
le « Voyage dans la Lune ». 

Fou, burlesque, grotesque, voila. quelle formidable trinite 
d'epithetes me.prisantes le nom de Cyrano traine a:pres lui de­
vant la posterite indifferente, qui a bien d'autres soucis plus 
pressants que de reviser des jugements litteraires. Cyrano fut 
un fou, j'en conviens, et l'apparente singularite de ses reuvres, 
le desordre d'une partie de sa vie ont pu inspirer ce jugement, 
qui est loin d'etre juste. Dans cette opinion generale sur Cyra 0 

no, il faut faire 1a part de deux influences, celle de sa vie et 
celle de ses reuvres. lei encore ·il faut subdiviser, car ii y a sa 
vie reelle, quasi inconnue, et sa legende qui:' est populaire. 
La legende, c'est le Cyrano tranche-montagnes, le matamore 
au nez· puissant, tout balafre de coups de sabre, et qui de:(end 
aux passants d'en rire, sous peine de mort ; le debauche, Ie 
libertin, l'impie. 

Ce qu'il y a de vrai, c'est que Cyrano fut tres brave, certai­
nement un duelliste, mais avant tout un heroi'.que soldat. Si 
extravagantes qu'on juge les muvres litteraires· de Cyrano, ce 
sont, comme il l'a dit lui-meme, « des imaginations ;pointues 
dont on chatouille le temps pour le faire marcher plus vite ;,,,. 
Ses folles et robustes gaites sentent ia gasconnade ; la litte­
rature entiere etait gasconne, c'est-a-dire espagnole, Qyrano 



-38-

I 
tint a honneur a se montrer plus gascon a lui tout seul que la 
Gascogne entiere, et il y parvint aisement, car ce gascon fieffe 
etait ... parisien. 

Mais de quoi n'etait pas capable un ho:qime qui, avant l'age 
de trente-quatre ans, apres avoir mene une vie aventureuse, 
a donne dans un si court delai des preuves d'aptitudes si di­
verses ? qui s'interessait a tout, reussissait en tout ? 

· Dans la litterature univers~lle, i1 garde sa place parmi ceux 
qui representent l'effort vers une conception plus large et 
plus vraie de la nature et de l'humanite. 

Cet homme-la n'etait pas un fou ordinaire et, s'il faut abso­
lument que ce soit un fou, avouez que ce n1etait pas un fou 
a mepriser. 
. On a tout dit d'un homme lorsqµ'on a prononce qu'il est 
fou, et la folie n'est peut-etre ,autre chose qu'un etat tres luci­
de de l'ame ou elle pergoit les rapports des objets invisibles 
au sens, ayant plus d'aisance que n'importe quelle faculte 
pour flotter et s'elever ... Il etait dans la destinee de Cyrano 
de posseder ces « sauts de pensees », ces fulgurances d'intui­
tion, qui rencontrent parfois la Verite de l'ordre scientifique 
on de l'ordre _metaphysique. 

II avait d'ailleurs conforme la conduite de sa vie aux doc­
trines qu'il avait embrassees. Cette reputation de fou, cette 
apparence de folie est effectivement un m·oyen, bien que ce ne 
soit pas le seul, d'echapper a toute curiosite indiscrete, aussi 
bier. qu'-a toute obligation sociale difficilement compatible avec 
le developpement spirituel. 

· « En effet, nous dit Rene Guenon, la f'olie est en definitive 
un des masques les plus impenetrables dcint la Sagesse puisse 
se couvrir par la meme qu'elle en est !'extreme oppose ... » (3). 

_En meme temps qu'il se rendait savant, il se fit modeste, 
frugal, et chaste come un vrai pythagoricien : « D'umi si gran­
de retenue envers le beau sexe qu'on peut dire qu'il n'est ja­
mais sorti du respect qu.e le n6tre lui doit ,,, <lit son ami 
Le :Bret. Cyrano etait fou selon Saint-Paul. « XVIII. - Que 
nul ile se trompe soi-meme. Si quelqu'un d'entre vous pense 
etre sage selon le monde, qu'il devienne fou pour devenir 
sage.» 

« XIX. · - Car la sagesse de Ge r.nonde est une folie devant 
Dieu... )> (premier Bpitre aux Corinthiens, Ch. III). 

(3) « Initiation cl Realisation Sp:rituclle ~. p. 182. l;ditio:-.s Tradibionncllea, 
Pari.s, 1932, in-E,0 , 
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On ne connait pas assez cet hornme genial dont l'omvre, mu­
tilee a desseilll, devait embrasser toute l'etendue de « la -Scien­
ce ». 

II etait si en avance sur son siecle qu'aucun libraire ne l'au­
rait acceptee de son vivant telle qu'il l'avait ecrite, disent 
ses biographes. Pourtant, une edition du « Voyage dans la 
Lune », qui nous est inconnue, est bien parue du vivant de 
Cyrano, puisqu'il nous dit lui-meme, au debut des « Etats du 
Soleil», et avec quel humuor ! : « et M. de Colignac, ravi d'en­
tendre des choses si extraordinaires, me conjura de les rediger 
par ecrit. Moi qui aime le repos je resistai longtemps, a cause 
des visites qu'il etoit vraisemblable que cette publication m'at­
tireroit. Toutefois, honteux du reproche, dont il me rabatoit, 
de ne pas faire assez de compte de ses prieres, je me resolus 
enfin de le satisfaire... Deja les graveurs, .sans m'avoir vu, 
avoient burine mon image ; et la ville retentissoit, dans cha­
que carrefour, du gosier enroue des colp·orteurs qui crioient a 
tue-tete : Voila le portrait de l'auteur des Etats et Empires de 
la Lune. Parmi les gens qui lurent mon livre, il se rencontra 
be.aucoup d'ignorans qui le feuilleterent. Pour contrefaire les 
esprits de la grande volee, ils applaudirent comme les autres, 
jusqu'a battre des mains a-chaque mot, de :peur de se mepren­
dre, et tout joyeux s'ecrierent : Qu'il est bon ! aux endroits 
qu'ils n'entendoient point. » -

« Ha ! Croyez-vous de bonne foi que le Don Qui,chotte, le 
Berger extravagant, les Visionnaires, la Gigantomachie et le 
Pedant J oue aient moins acquis de gloire a leurs auteurs que · 
pourraient avoir fait les ouvrages les plus serieux de la philo­
-sophie ? » dit un ami de Cyrano; l'abbe de la Mothe le Vayer. 

M. de Serey, dans sa dedicace de l' « Autre monde » adres­
see par lui a M. de Cyrano Mauvieres, frere de l'ecrivain affir­
mait que Cyrano « regut de l'Auteur de. la lumiere et de· ce 
mai:tre des Sciences Apo Hon,· des lumieres que·. rien ne peut 
obscurcir, des connaissances ou personne ne· peut arriver. » 

Nous n'avons guere besoin de son temoignage pour recon­
naitre · en lui un veritable et puissant . initie: Dans sa lettrc 
· « contre un Pedant », il repond, en ces termes categoriques, 
a !'accusation d'impiete : « Sachez que je conoois une chose 
que vous ne connoissez point ; que cette chose est Dieu ... », 
affirmant ainsi son accession a la supreme Connaissance (4). 

(4) « Nous sommcs obliges de croir,e que l'empl'ise du <liable cesoa quand 
Dicu vint au mend<:; que les oracles furent etou.ffe.s sous le beroeau du Mes sic, 
et que Satan perd!t la parole en Bethleem, l'lnfluence alteree de l'etolle des trols 
Rois Jui ayant sans doute cause la pcple (Lettre centre- le, Sorciers). 
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Cc fou etait sigulierement genial, si l'on en juge par ces vers 
de Royer de Prade, qui fut son plus vieil ami, apres Le Bret, 
et qui manifeste de la sorte un enthousiasme non uniquement 
issu de la lecture des « Etats de la Lune ». 

Un esprit qu'en son vol nul pbstacle n'arrete, 
Decouvre un Autre Monde a nos ambitieux 
Qui tous egalement respirent sa conquete, 
Comme un noble chemin pour arriver aux Cieux. 
Mais ce n'est point pour eux que la Palme s'apprete, 
Si j'etois du Conseil des Destins et des Dieux, 
Pour prix de ton audace on chargeroit ta tete 
Des couronnes des Rois qui captivent ces lieux. 

et Gacon precise : 
Telle est la vraye ressemblance 
Du vrai favory de Pallas, 
Sa vigueur le guidoit au milieu des combats, 
Et dans le Cab·inet il avoit sa Science. 

Son existence mouvementee, comme celle de tous les grands 
philosophes, l'aparence burlesque, voire extravagante de ses 
ceuvres, cachait une valeur occulte et puissante et l'etrange 
personnalite, quasi inconnue, d'adepte. 

Si pourtant il se pouvait que rien ne se decouvrit nulle part 
quant a l'activite alchimique de cet etrange gentilhomme, ses 
deux ouvrages philosophiques suffiraient a la reveler indubita­
blement. Qu'on y ajoute cette volonte occulte et toute-puis­
sante d'extinction et de discredit qui, des l'origine, a frappe 
de foudres anonymes ces etonnantes productions, et l'on ne 
s'etonnera plus, des lors, qu'une poutre « accidentellement » 
detachee d'une toiture ait retranche des vivants leur impru­
dent auteur: 

Un auteur anonyme de 1650 lui faisait interpreter son nom 
de la fagon suivante: «Mage et Roi etaient jadis unum et 
idem. On appelait un roi Cir, en frangais Sire, et comme ce 
Mage, ce roi, ce Cir, pour ces actes magiques, se campait au 
milieu d'un cercle, c'est-a-dire d'un 0, on le nommait Oir 
en O. » 

Cyrano de Bergerac entreprit, au printemps de sa vie, d'ex­
poser des voyages merveilleux, mais son esprit d'aventurier 
ne pouvait. se contenter, comme celui de Rabelais, des borues 
etroites de la terre. 

Son premier voyage l'emmena done dans la lune, et comme 
il se plaisait fort dans les regions de l'Infini, il visita aussi les 
Etats et Empires du Soleil, qu'il nous decrit en poete et en 
philosophe, mais surtout en veritable adepte. 
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Ce qu'il y a de plus personnel da11s l'omvre litteraire de 
Cyrano, c'est un singuiier jet d'esprit, la plus exquise observa­
tion de la nature, et les imaginations metaphoriques, les ana­
logies les plus surprenantes et les plus magnifiques ; ses 
productions abondent en scintillement d'esprit. 

Si notre auteur a pu emprunter a des ecrivains anciens l'idee 
premiere de se transporter dans les astres, il differe essentiel­
lement d'eux par ce point tres important : la visee de l'ou­
vrage. 

Tandis que_pour la plupart il n'y a la que pretexte a donner 
un cssor fantaisiste a leur imagination, il cherche surtout, lui, 
a faire naitre par ces etranges peregrinations celestes, !'occa­
sion d'exercer sur les choses humaines son role · de critique, 
et de discuter, avec une grande liberte de vues, avec une 
etonnante lucidite d'argumentation, les doctrines des philoso­
phes, les assertions des savants. 

Mais, surtout, Cyrano procede de Rabalais. Comme dit tres 
justement Eugene Muller comparant leurs voyages imaginai­
res : « le meme souffle de liberte intellectuelle y secoue le 
feuillage du vieil arbre des prejuges ». 

Ces quelques lignes des Etats de la Lume n'ont-elles ,pas en 
effet un parfum de Theleme ? « Songez a librement vivre ». 
II me quitta (le philosophe) en achevant ce mot car c'est l'adieu 
dont en ce pays-la on prend conge de quelqu'un, comme le 
« bonjotir » s'exprime par ce compliment : « Aime-moi, Sage, 
puisque je t'aime ». 

Nous demontrerons plus loin que l'amvre principale de Cyra­
no, intitulee « L' Autre Mon..:le » ou « Les Etats et Empires de 
la Lune et _du Soleil », est esentiellement philosophique, pro­
fondement scientiflique, revelatrice des preoccupations secretes 
de !'Auteur et de son incontestable connaissance experimentale 
de l' « Art Sacre », -(et non livresque comme celle de .nombreux 
auteurs). 

Si l'on excepte ses lettres, sert i;nazarinades et ses pointes -
qui, malgre les extravagantes hyperboles, les concetti subtils, 
les gongorismes, les turlupinades et parfois les grossieretes li­
cencieuses - l',reuvre philosophique de Cyrano offre un incon­
testable interet. « L'Autre Monde », est nourrie du vocabu­
laire alchimique, chaque page contient des expressions herme­
tiques qui pourraient appartenir aux auteurs les plus celebres 
et etre integrees telles quelles dans leurs « Traites =->. 

Contrairement a !'opinion de la plupart des « Litteraires ,,, 
son <Euvre echappe aux outrances des exercices de style chers 
aux Libertins. Quoi qu'il en soit, la verve et l'originalite de 



-.42-

Cyrano tranchent d'une maniere singuliere parmi les ecrivains 
de sa periode. 

C'est pourquoi le grand Fulcaneili le qualifie et l'honore en 
ces termes : « Le plus grand .philosophe hermetique des temps 
mog.ernes ... » (Demeures Philosophales, p. 244) 

Quant a « l'Histoire de l'etincelle », au dire de certains, elle 
fut brulee par l\fi.me de Neuvilette et la Reverente Mere Margue­
rite de Jesus dans un exces de zele. Pour son ami Le Bret, 
le manuscrit fut derobe apres !'accident de Cyrano, alors qu'il 
gardait la chambre. 

Mais la preface de son grand ami a la premiere edition de 
«L'Autre Monde » est un modele d'obsequieuse pusillanimite. 

Il y dit qu' (, En l'Histoire de l'Etincelle, Cyrano prouvait le 
sentiment des pierres, !'instinct des plantes et le raisonnement 
des brutes. C'etait encore au-dessus de -tout cela dit-il, et 
j'avais resolu de la joindre a eel_le-ci ». Cyrano, durant sa ma­
ladie, avait formellement charge son ami de solliciter un privi­
lege pour la publication de l' « Histoire Comique », titre fan­
taisiste sous lequel Le Bret pr,esentait la premiere partie de 
« L'Autre Monde ». Il venait de recevoir la pretrise et pro­
fessait done des idees religieuses opposees «dogmatiqueiment» 
a celles de Cyrano. 11 se trouvait en face d'une situation deli­
cate : devait-il mettre au jour une ,reuvre a ses yeux nettement 
hostile a la religion et aux base::i meme de l'Etat et ou, con­
vaincu par .!'evidence des idees de Copernic, Cyrano aidait, par 
l'attrait dfi!. l'esprit le plus aiguise et le plus alerte, a la propa­
gation des doctrines nouvelles ? Il y avait a cela quelque cou­

·rage; car, en ,plein siecle de Louis XIV, il n'etait pas admis 
par tout le monde. que la terre tournait autour du soleil. Le 
Bret invoqua au profit de son ilhistre ami le benefice des cir­
constances attenuantes et s'excusa, quant a soi, de prendre 
parti dans ces matieres delicates. Voila OU l'on en etait en 
1657. . 

Les extravagances de Cyrano et sa reputation de boheme 
lui permirent d'etre le moins compromis parmi les « athees 
execrables », et d'ecbapper aux foudres de l'Eglise et du Par­
lement (si l'on ne tient pas compte de la poutre). Reste impru­
demment1 a Paris, Theophile de Viau ne garda que par mira­
cle sa tete sur ses epaules. Descartes gagna la Hollande et 
Gassendi retourna dans sa chere Provence. 

,Pans sa lettre ~ Coutre les Sorciers » Cyrano ecrit : « Ces 
_ anciens-la (les philoso.phes) non plus que nous, n'ont pas tou­

jours ecrit ce -qu'ils ont cru. Souvent 'les lois et la religio11 tla 
leur pays les ont contraints d'accommoder leurs preceptes 
a l'interet et aux besoins de la politi-que. C'est pourquoi on ne 
doi.t croire d'wn homme que cc qui est humain... » . 



Le Bret songea a detruire les copies qui avaient ete faites 
et resolut ee « cas de conscience » en omett:rnt les passages 
par trop oses des « Etats et Empires de la Lune» et en indi­
quant par des p6ints le debut des suppressions. Ampute de la 
s"orte, le testament philosophique et scientifique de Cy:rano, 
travesti en « Histoire Comique», perdait toute importance. 

Le savant Pierre Juppont en 1907, dans un memoire intitule: 
« L'ireuvre scientifique de Savinien de Cyrano » ecrit : « Flam­
marion, Rochas, ont reconnu- le merite scientifique de Bergerac, 
mais a un point de vue trop limite, a mon avis, car je crois 
avoir prouve que ce philosophe a des vues remarquablement 
vastes, des ·envolees souvent geniales ... Pour certaines de ses 
presciences, comme ses idees sur la gravitation, la conservation 
de l'energie, l'evolution, etc., on ,peut dire qu'elles revelent une 
audace raisonneuse, ullle fougue methodique qui, sur certains 
points, le font le plus granu et le plus illustre de ses contem~ 
porains. A mon avis, Cyrano parait etre l'homme qui reflete le 
mieux la pensee scientifique au debut du XVII 0 siecle. S'il 
est moins parfait que Montaigne, moins profond que Descartes, 
moins genial que Pascal, il a sur eux une superiorite incon­
testable, c'est qu'il est beaucoup plus complet et qu'il a ose 
s'affranchir completement de tout a priori dogmatiq1:1e ». En 
effet, c'est au milieu des combats engages .pour !'existence 
meme de la science, c'est au milieu des luttes sublimes contre 
les persecutions religieuses que Cyrano se fit le defens_eur inde­
fectible de la verite experimentale. Pierre Juppont poursuit en 
ces termes l'eloge de Cyrano: « Ce Gascon de Paris, cet auda­
cieux original, dont rien ne pouvait refrener le geste et Ja 
pensee, serait surement devenu celebre parmi les eelebres, si 
des mains criminelles n'avaient detniit ou morcele ses reuvres, 
et surtout si la mort, aidee par la misere et les tortures mora­
les, n'avait fauche a trente-cinq ans cette existence remar­
quable a tant de points de vue, et empeche ce savant de murir 
des idees ecloses dans son cerveau peut..etre unique clans l'his­
toire de la pensee humaine. » 

L'ceuvre de Cyrano, dans son ensemble, prouve une grande 
connaissance de l'antiquite historique et mythologique, ainsi 
qu'une etonnante erudition, egale a celle • de Rabelais en ce qui 
concernc l'esoterisme des traditions, la philosophie hermetique 
et la magie: Comme lui, il etait tres averti de- toutes les con­
naissances de son temps, et se tenait en relation avec la plu­
part des savants contemporains. 

Dans le domaine du reve et de !'imagination, Cyrano n'a 
guere emprunte a tous ses predecesseurs que des details fan­
taisistes ou ingenieux qu'il metamorphosa au grand f.leu de sa 
personnalite, mettant ces belles inventions au service· de son 
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genie et de sa « science » - car tous les fils d'Hennes ont une 
conception d'ensemble qui leur appartient en propre. 

De meme qu~ les _passages Ies plus « gaulois », dans Gar­
guantua et Pantagruel sont la pour egarer le Iecteur superficiel 
et masquer la vraie pensee de !'auteur : de meme chez Cyrano, 
les passages les plus extravagants de I' « Autre Monde » sont 
ceux •OU il dissimuie· !'expose d'operations tres secretes du 
Grand CEuvre; et dans lesquels il deploie la verve etincelante 
de ses meilleures « trouvailles » et presciences. 

Son ami, le physicien Jacques Rohault, auteur de l'excellente 
preface de l'hisfoire des Estats et Empires du Soleil - edition 
de 1662, de Charles de Serey - et certainement l'homme qui 
a I~ mieux connu le Cyrano secret, dit qu'il « a ecrit dans le 
meme sentiment qui fit dire a Lucrece, pour se defendre d'avoir 
fait parler la Sagesse en vers : 

Pour ceux qui sont nouveaux dans les doctes matieres, 1 
Les hauts raisonnements, Ies traites serieux, ( 
Paroissent bien souvent des discours emmyeux, 

· Qui font que le commun fuit ces tristes lumieres, 
Dont l'abord ne produit que de vaines sueurs ; 
Mais le style enjoue, la grace des neufs oo.mrs, 
Epand un air divin qui rend tout agreable, 
Et rendra mon sujet plus doux et plus traitable. 

et il ajoute : « Cyrano estoit trop bon physicien pour ignorer 
que la joye est presque toujours bonne. » Et plus loin : « Quam! 
tu arriveras a un certain lac ou tous Ies sens aboutissent 
comme cinq ruisseaux, pour se decharger dans trois ;fleuves 
qu'il app.elle Memoire, Imagination et Jugement 1 pense que tu 
vois la source de ces petits corps de Lucrece, qui enferment la 
semence des choses ; et que tu la vois dans le soleil, parce que 
c'est lui qui anime tout, et qui distribue au corps toutes ses 
puissances. Ou, si tu veux, contente-toi d'imaginer que tu vois 
les esprits nager dans les cavites du cerveau, pour y recevoir 
!'impression des objets par le moyen des nerfls qui sont desti­
nes au servic.e des sens, et pour.la porter ensuite aux trois fa­
cultes de l'ame ; que les peuples du soleil voyent la les_ verites 
dans ces grands canaux, comme dans le puits de Demqcrite ; et 
qu'ainsi que ce philosophe les avoit cachees dans les abime;;; 
pour faire voir qu'elles nous _estoient inconnues, de mesme 
nostre m,teur les a placecs dans un lieu plus eleve, mais plus 
digne d'elles, pour nous donner a entendre qu'il nous est presque 
possible d'y atteindre en cette Vie. » -

« L'.imagination fantaisiste de Cyr~no, dit Pierre Juppont, 
donne a la « Pointe » un tour imprevu et souvent original, 
pendant qm•- ses connaissances philoso,phiques et scientifiques 
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Iui permettent d'emprunter a ces deux ordres d'idees et d'elar­
gir l'emploi de ce procede d'expression qu'il affectionne tout 
particulierement. Ce fait assez rare, d'un ecrivain a la foiE 
litteraire et savant, exige du lecteur une culture analogue, s'il 
vcut, selon le mot de Rabelais, sucer la « substantifique 
moelle » du texte de Bergerac ; c'est pourquoi Cyrano est un 
auteur imparfaitement compris de la plupart de ses commen­
tateurs et de ses historiographes. » 

La raison en est simple : le lettre ne pent, par manque de 
connaissances positives, saisir la portee des vues audacieuses 
du savant, et les scientifiques ne vont guere chercher les pre­
curseurs dans le monde des lettres, surtout lorsque !'•auteur a 
une reputation deplorable et que ses vues scientif'.i.ques les plu,s 
importantcs sont contenues dans des ouvrages aussi itltra­
fantaisistes que « l' Autre Monde », de Bergerac. 

Quelques exemples illustreront les rcmarques qui precedent. 
Daus sa lettre « contre l'Hiver », pour depeindre les mefaits 

de cette saison parfois si cn1elle au pauvre <liable, Cyrano 
s'exprime ainsi : « Nfais le Barbare ne s'est pas contente 
d'avoir 6te la langue a nos oiseaux, d'avoir deshabille nos 
arbres, d'avoir coupe les cheveux a Ceres ... ; afin que nous ne 
puissions nous sauver par les eaux dans nn climat plus doux, 
il les a toutes renformees dans des murailles de diamant ; et 
de peu.r meme qu,e le.~ riv·ieres n'excitassent par leur mo-uve­
ment quelque chaleur qui put nous soula.ger, il les a clouees 
reontre leur lit. » 

Dans le Iangage moderne, nous pouvons dire que ce dou 
dans la glace est une pointe energetique, par la liaison judi­
cieuse qu'elle etablit entre la chaleur et le-mouvement. Dans sa 
lettre « Pour le Priutemps », Cyrano revient, du point de vue 
optique, sur le meme sujet et dit : « Ce vieux jaloux « l'Hiver » 
avait gele jusqu'aux rivieres afin qn'elles ne produisissent pas 
meme des images. II avait malicieusement tourne la glace de 

· ses miroirs qui coulait du vif argent, et ils y seraient encore 
si le Printemps, a son retour, ne les eut renverses. » 

TI n'est pas temeraire de considerer Cyrano comme un des 
precurseurs de l'hypothese de Laplace sur l'origine du monde. 
Ses hypotheses, tres saines et tres en avance sur les idees de 
son temps, sont en desaccord avec les doctrines de l'Eglise, « a 
qui nous devons donner aveuglement Jes mains », Bergerac 
ne manque pas de le faire remarquer a diverses reprises et de 
signaler l'incompatibilite irreductible de la foi et de la raison. 
q: Si vous me demandez, dit-il, de quelle fac;on ces mondes ont 
ete faits, vu que la S:linte Ecriture parle seulement d'un, que 
Dieu crea, je reponds que je ne dispute plus ; car si vous voulez 
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m'obliger a rendre raison de ce que me fournit mon imagi­
nation, c'est ni'oter la parole et m'obliger de vous confesser 
que. mon raisonnement le cedera toujours, en ces sortes de 
choses, a la foi. » 

Cyrano, en bon philosophe, est tres scrupuleux au point de 
vue des principes de la connaissance ; il met en doute la crea­
tion et ad.met « l'origine eternelle du monde »; il se mefie des 
apparences que nous revele la sensibilite, sa reconnaisance du 
mouvement de la _terre en est une preuve ; de plus, il · revient, 
en diver:; passages de ses ~uvres, sur ce point essentiel de la 
formation du savoir ; c'est ainsi qu'il observe a un contradic­
teur : « Pourquoi supposer le ciel rond, puisque vous ne sauriez 
le savoir... », e'est-a-dire puisque vons ne pouvez le verifier 
e:icperimentalement. 

Sur la constitution de la matiere, Cyrano a des vues fort 
interessantes, il distingue tres nettement la substance qui pro­
duit la lumiere ; c' est la une consequence directe de ses idees 
dyruimo-optiques. -

« Ce n'est point, a proprement parler, le feu meme qui brule, 
ecrit-rl, mais une matiere plus grosse, que le feu pousse (}a et 
la par les elans de sa nature mobile ; ... ce qui brule n'est pas 
Feu, mais la matiere ou il est attache, et le feu du soleil ne 
:peuf etre mele d'aucui:J.e matiere. » 

Ce passage est a rapprocher de ses idees sur !'absence de 
pesanteur a la surface du soleil ; la matiere pesante ne sera'it 
pas alors encore formee. Cyrano attribue a l'etat solaire les 
proprietes de I'etat nebuleux qu'il ignorait. Le mot feu a des 
significations tres multiples, a l'exemple du mot force ;,souvent 
ce mot (conime dans la presente citation) est synonyme d'ether 
lumineux ; c'est ainsi que Cyrano dira : « Le feu, cette « pou­
dre de bluettes ... » ; d'autres foIS il sent synonyme de l'energie 
moderne. ·· 

On retrouve chez Cyrano la meme importance donnee a 
I'ele·ment igne dans les Demeures Philosophales. Tout ce que 
dit Fulcanelli sur le feu, Cyrano en parle dans son ouvrage, en 
savant, et en alchimiste dont la doctrine se dissimule et se 
protege derriere~le rempart d'allegories burlesques. En effet, 
Fulcanelli definit l'agent igne, « principe spirituel et base de 
l'energetisme, sous !'influence duquel s'operent toutes les trans­
formations materielles ». Et il affirme que « c'est !'exclusion 
systematique de cet esprit, volonte superieure et dynamisme 
cache des choses, qui prive la chimie moderne du « caractere 
philosophique que possede l'ancienne aichimie ». 

Pascal n'a pas decouvert la pression atmospherique, puisque 
l'idee de !'experience du Puy-de-Dome appartient a. Descartes 
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dont O;rano suivait les travaux, et qu'Adrien-Auzout, en 1647, 
avait demontre la pesanteur de l'air par !'experience celebre 
« du vide dans le vide » (5). Les ouvrages philosophiques du 
xvn• siecle sont remplis des discussions sur le vide et sur le 
plein. Cyrano, en critique avise, ne prend pas parti dans cette 
lutte des deux theories extremes. 

Aux adeptes du plein, Bergerac riposte tres justement : 
« Car il seroit trop ridicule de croire que quand une mouche 
pousse de l'aile une parcelle de l'air, cette parcele en fait 
reculer devant elle une autre, cette autre encore une autre, et 
qu'ainsi !'agitation du petit orteil d'une puce allat 'faire une 
bosse derriere le monde. » 

Pour repondre aux vacuistes, Cyrano fait parler Descartes 
qu'il rencontre dans le soleil : « Mais, dit-il, quoique cela nc 
puisse tomber sous les sens, nous ne laissons pas de concevoir 
que cela se fait par la connoissance que nous avons de la 
matiere ; et nous ne devons pas hesiter a determiner notre 
jugement sur les cho~es que nous concevons En effet, pouvons­
nous imaginer la maniere dont l'ame agit sur le corps ? Cepen­
dant on ne peut nier cette verite, ni la revoquer en doute ; 
au lieu que c'est une absurdite bien plus grande d'attribuer 
au vide un espace qui est une propriete qui appartient au 
corps de l'etendue, vu que l'on confondroit l'icooe du rien 
avec celle de l'etre, et que l'on lui clonneroit des quctlites a 
liii qui ne peut rien prod·uire, et ne peut etre auteur de quoi 
que ce soit. » 

Lorsque l'on compare son « Fragment de Physique » a la 
table des matieres de la Physique de Rohault, publiee en 
1672, alors que Cyrano est mort en 1655, on est fraP1Je du 
pa:rallelisme de ces deux ouvrages. Cette constatation n'est 
pas faite pour surprendre, puisque Rohault et Bergerac ont 
vecu ensemble ; mais elle permet de supposer que Oyrano a 
pris une part tres active dans la constitidion de la sc-ience 
physique. 

Ses vues sur le mouvement sont loin d'etre diffuses 0u 
purement deistes comme celles que l'on trouve dans bon 
nombre d'ouvrages- du XVII' et meme du XVIII• siecle. « Dieu, 
cause premiere universelle, prod.itit tous les mouvements meca-
niqi£es. » · 

1l est permi3 . de supposer qu'3 Oyrano a· prov-isoirement 
enveloppe ses idees dans dies phrases a double sens, qu,il 
cmrait explicitees s>-il avait vecu, et qu'il. avait peut-etre deve­
loppees dans se.s man14scrits tres vrobablement perdus pour 
toujoiirs. 
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Cyrano n'etait pas un athee, mais il soumettait a l'examen 
philosophique la religion, la morale et la politique ; il s'ele­
vait, par la raison et la science, au-dessus des tenebres du 
prejuge et ·de la superstition,il · avait la passion du beau et 
du vrai ; il etudi.ait la Nature, il decouvrait ses secrets, abnsi 
il s'inU·iait mix mysteres de la Sagesse. 

(A suivre.) 

(5) C'est Jerome Carda11, et non pas Desca:·tos qui, aux environ~ ~O, 
premier, ~mit J'opinion que le vidc n'exu:~te pas clans uni~ 
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Andz,e-Mzchel COR-LUX : 

Lueurs sur 
• LE MYSTERE DES CATHEDRALES • 

(de FULCANELLJ) 

Voici, sur Le Mystere des Cathedrales, de ires 
singulieres reflexions que nul autre titre nie pou­
vait mieux designer. LUEURS, en effet, est le ter­
me topique que l'auteur a lui~meme choisi et qui 
evoque fort bien ses fulgurantes idees, dans un 
sujet g_u'il .a beaucoup plus senti que penetre. Ces 
reflexions, disons-nous, ou, mieux encore, ces 
meditations, par leur originalite meme, nous ont 
paru interessantes a publier. L'expression litte­
raire, curieusement marquee de surrealite, revele 
de maniere paradoxale l'essenoe hermetico-catho­
lique d'une inspiration que se partagent, non 
sans surprendre, les deux d'isciplines alchimiques 
(speculative ou experimentale). Enfin, nonobs­
tant les ombres qui• succedent aux coruscations 
d'un elan poeti,qwe, on ne peut manquer d'attri­
buer au texte, que ruous presentons ici en toute 
tolerante objectivite, la valeur d'un tres reel 
document d'appreciation. 

E. C. 

/ PI erre uni ue Clut_l_ I
. Si l'on a elle « matiere remiere » non la matiere mais le 

// p a Pierre d'an er est le 
-Qhi:W, ----,-----,, 1 qm ut le creur du plan de Dieu 
dee le come oomen e qui, comme une colonne, grandit en 
nous a la hauteur de nos fidelites. 

Recouvrir les Verites sacrees d'un voile, meme en livrant 
quelques clefs, n'est pas un vain amusement. C'est un Jeu 
de l'Oie dans la mesure ou l'Oiseau blanc est aux abords 

emp e u raa e sauve le a itole. Car les images 
, son un re et de la pe~see divine qui traverse les _sept 

plans d~ l'etre, et va du Dieu transcendanta , inaccessible, 
a la. grace'"'nianlfestee ar l'echelle angelique. II , erce plan 
menta:I--:pour arriver jusqu'au reve eveille. C est la que le 
poete msp1re enfourche Pegase et remonte, avec lui, en sens 
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inverse, vers le Les images trad!_l;iop.nelle_s forcent 
a depasser la matiere et la lettre ; de meme, elles vont plus 
loin que l'emotion ou !'instinct, et plus loin encore que !'ana­
lyse. Par la elles _conduisen!t l'initie de la foi du_shar):l_Onnier. 
a I' experience de Dieu. · . 
· Il y eut t,ouj<mrs[ d~ },!ages et des Inities au creur de cha­

' que religion · et meme dans l'Eglise. Les courants affectif, 
mystique et surtout esoterique, semblent.etoufifes par le nom­

'\ bre des moutons de Panurge, et les Eveques, par leur propre 
silence, ont inconsciemment pousse leurs tenants a s'expri­
mer sous l'anonymat et le voile des symboles. A peine ceux_.ci 

~ l~ deviennent-ils se:rusibles lorsque, tous les cht._quf.lnt.e_s_ ans,_ au:L ~-p"' ~ups du marteau d'or, s'?uvre~ Rome laJ:orte scellee: 

~ \\ ./ ~ rythme sag~ et lent des reveils de l~_ Parole perdue et 
~ /f touJour~_::etrouve~ ! -

La cabale, au sens latin de caballus : cheval, et au sens 
hebreu de k.abbalah : 1;radition, differe profondement dans son 
but essentiel. Le cheval dont il s'agit est celui de la Ch,e:yalerie 
angelique, gar 1enne de la 'l'radITion initiale Il - ossede des 
anes;et connaitle anaa e des7:heux OU des....Qise.a._u~ II n'est 
encore, pourtant, qu'un deP,art au bord de !'Helicon, la'source 
v1ve msp1rat1on poefico-mystique. Ceu£ quf montent C•e chB-

1

1 va onf1ou esles ilifricultes efbien qu'ils soient l'aristocratie ) 
supreme de la Terre, ils ne sont compris et ecoutes que 

') 

'un petit nombre de leurs contemporains. Cependant le feu 
qui brule sous leurs pas comme sous une montgolfiere prete a 
partir, ne s'eteint ue uand le Grand-CEuvre de leur mission 
est accomp 1. ur vol au firmamen~deleur.vivant meme, est 
en revu par quelques-uns mais, aussitot apres leur mort, leur 
sjllage devient lumineux comme le soleil. 

L'etoile qui les guide est double selon deux sens complemen-
0] taires. A gauche, une de ses pointes dirigee vers le bas, el1e 

peut etre l'astre de Lucifer, celui dont la fausse lumiere peut 
I\ precipiter a jamais"aans l'abime (1). A droite et la pointe en 

haut, elle est l'etoile au visage d'ange, classique au Moyen­
Age ; visage d'une de ces etoiles aux hierarchies sans nombre, 
do:nt chaque Saint, en s'elevant, decouvre, un a un, les degres 
radieux._ La meme etoile paraissant solitaire mais double en 
realit-e, imprime son signe en nous, car Jesus et Marie <,nt 

. un meme sang, une meme lumiere et ont eu, comme nous, 
un· corps humain. Mais cette etoile ne peut nous eclairer nlei­
nement, que si nous perceVOE_S ~s_ deux aspects ..!!1separable-

(1) Certai11s Jui donnent pourtant le sens d'Hcarnation. 
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ment uni ; al ors elle brille dans le creur de c~ux 9.!!.L£U>ifil!t 
mtensement en elle. e efo1fe pres1ae a foiites les modifica­
tions mternes es corps traites philosophiquement, et la gra,­
ce qui emane facilite !'evolution spirituelle de toutes les 
a.mes de bonne volonte. Elle est filii~~a Fete des Fous 
- des Sages selon Dieu, des Fous selon les hommes. -~ I~ 
triom lie de· Bacc us h i tiani e est le leur sous les auspiee.s 

es e de Cana. Ces Bacchanales sacree~ ceTebrees jadis a -
Notre Dame de Paris, aut lieu de la culturechret1enne, se 
poursu1vent auJOUr ui-a l'interieur des demeures invisibles 
ae a e r e-

Le Mystere des -Cathedrales nous montre le Grand Livre de 
pierre en cabale lumineuse. Nous y voyons de simples jeux 
de mots servir de p_orte et1·oit(}_a. .§_sag.c:s init" · ue. Une 

~inquietude nous gagnera, cependant, au mot e uc1 er. Mais 
~ · 'ange avant sa decheance est ici seulement le symbole de la 

t.1- ,),~•~ ierre angulaire ~!Lfil!.n_etat prim_itif._Nous comprenons alors ( 
•1-~\i_~ pourqu61 e ~root « -voyou-» dissimule celui de « voyant >> et 
,:.v-"· « argot » celui d' « aTgonaute »... · 
~ / Nous entrevoyons finalement la raison pour laquelle, jus-

qu'au XIV• siecle, !~§ Dante, Jes 11l!Y·II!Ond Lulle, les Gregoire 
le Grand, enfin toufe !'elite de l'Eglise a.ppuyee par les P-ape.s 
eux-memes s adonna a l'Alchimie. Mais apres le xiv• siecle 
et la disparifion des Templiers, les societes alchimistes de­
vinrent, helas, secretes et se tinrent eloignees de l'Eglise. 
Depuis, l'ennemi a si souvent brouille les car-tes, ou mele 
l'ivraie au bon grain, que ce champ ne peut, desormais, etre 
recolte que sous la seule responsabilite de chacun, dans la 
crainte perpetuelle d'entrainer quelque frere sur la pente glis­
sante qui peut mener a la chute. 

La main d'un ange a repris le Graal en plein ciel et lorsque 
nous le verrons reparaitre en son zenith-, dans les nuees de 
!'Esprit, ce sera l'un des signes de la Fin. Alors les Ohevaliers 
blancs authentiquement chretiens, ressuscites du Temple au 
Temps de Saint-Bernard, se pencheront de nouveau sur les 
urnes de l'Alchimie. Disons bien que l'A1chimie se pratique 
dans un fourneau, per ignemque. ·Et c'est }a qu'il faut savoir 
que ce n'est pas l'etoile de Satan, ce diable cornu du populai­
re, qui doit presider au Grand <Euvre alchimiqtie, mais ·.mi­
quement les langues de feu qui descendirent du Saint-Esprit 
sur les Apotres. 

Force nous est, ici, de bien 'distinguer les trois branches de 
l'Hermetisme : 

La Cabale est la Vierge noire, la Nature observee dans le 
Livre de Dieu, le Cheval aile, c'est-a-dire la premiere envolee 
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de la pensee :par le truchement phonetique applique au dQgm.e 
abstrait. ( « Kabbalah »- est la tradition qui decoule des expe­
riences revelees par les -cabalistes.) 

L'Astrologie etudie le plan de Dieu, olasse intellectuelle­
ment les types humains dans le temps, et peut eclairer la Hie­
rarchie des Anges dans l'Eternite. Elle est deja une eX!perien­
ce vecue qui s'ajoute a la Foi. La Cabale bien· comprise est 
capable· de reveiller la Foi, et l' Astrologie, l'Esperance. 

L' Alchimie est la Ohimie de la Lumiere invisible, la Porte 
des Noces chimiques et-de !'Amour sans lequel nous ne sau­
rions rien obtenir .. Et si la Cabale est un fondement, l'Alchi­
mie est une couronne divine : aur_-eole. 

Le moindre faux pas da:ns cette Science est plus grave 
que <lans toute · autre. Il faut prendre garde aux sens perfides 
qui, semblant recommander l'Amour et la Justice, ne dissimu­
lent, en realite,· que la Haine et I'Iniquite, et ne suscitent 
qu'une Chevalerle noire et- sans honneur. Cependant le 1V1alin 
- aussi malin qu'il soit - transpose et desarme mais n'in­
vente rien. Pour eviter tout piege le disciple fidele doit chemi­
ner les yeux grands ouverts, pour reconnaitre Jes signes de la 
Tradition veritable, et les oreilles_ attentives a entendre le 
chant des Cygnes ou « signes » de Dieu. Et c'est ici que, 
depn.ssant la luminosite de l'Etoile, il devra s'elever dans 
l'eclatante lumiere. - Ainsi tel que les .A!p6tres de ces der­
niers temps, ceux-la memes qui sont les notres, il pourn. 
ne plus confondre l'ivraie avec le bon grain. Mais 
avant d'obtenir la couronne d'Accacia- de l'Elu, initie 
alorn a la synthese des quatre voies sacrees du Tetra­
mvrphe, iI devra franchir les Arcanes qui jalonnent la route 
difficile. Il n'est pas, sur cette voie, de signes inutiles ; tous 
ont une signification determin.ee, etnul ne.doit les toucher sans 
une ame pure, car l'Arche Sainte punirait de mort qui oserait 

. porter sur eux une main sacrilege. De meme, malheur a celui 
qui, croyant chanter et tourner avec les Anges et les Oiseaux 
autour de l'Arche, au ryth.me des etoiles, et croyant briser la 
lettre ne ferait que la contredire et marcher avec ceux pour 
qui Jesus a dit : « Ne jetez pas les perles devant les pour­
ceaux. » Car la vraie « Gaye Science » est la vapeur de l'am­
broisie sa.cree du Poete et du Mystique, qui planent de leurs 
blanches ailes, et non l'ivresse des Satyres, dont la queue est 
animale et le front cornu. Leur langue fait echo a celle qui 
regnait avant Babel, p.armi Jes hommes, et dont le langage 
des Gypsies garde, certes, des etincelles sacrees mais defor­
mees, aussi, par leur nomadisme spirituel. 

La Croix et le Creuset ont un symbolisme convergent. La 
croix creuse et appronfondit les runes. Dans le creuset, la ma-
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tiere, se soumettant a l'Esprit, se purifie et devient un corps 
glorieux. La croix, qui signifie aussi incarnation dans la ma­
tiere, est pressentie, depuis toujours. Elle est le signe par le­
quel la mort est vaincue, .qu'il s'agisse du corps ou de 1'ame. 
Et la Pierre d'angle et de scandale, posee sur sa face d'.el~­
tion, est le Christ de qui le nom clame l'appel angoisse. C'est 
la terreur du Malin et de ses sectateurs que, seule, l'ombre du 
Galileen, projetee a l'envers, pui~se etre denommee Lucifer (1). 

Le fil d'Ariane devient .parfois celui de l'Araignee; mais 
n'oublions pas la loi des mysterieuses antinom.ies ou la simili­
tude peut etre antithese, a la mcindre deformation. Le f!i.l 
d'Ariane est d'or ou d'argent. Celui de la toile d'Arachne est 
devenu gris, g,luant, ca,pable d'infecter. C'est pourqu<>i les 
rayons (autre harmonique d'Ariane) illuminent, tandis que _la 
resille de l'araignee inspire a l'homme une instinctive horreur._ 
Celui qui confond Ariane, Orient ou Iran (origine de la tra­
dition egalement proche d'Aor-Agni) avec araignee devient 
un mauvais batiss.eur. N'oublions certes pas que ce nom 
chretien d'un la,byri:nth~ · cretoi:s : Absolwm, ou . Absolu, 
retrace le chem.in de la Croix ou de la Pierre, c'est-a­
dire celui du Christ qui peut nous transmuer en or 
spirituel. Mais absolu a. peine deforme donne Absalon, 
nom du fils revolte de David - Roi de droit divin - qui pre­
figure le Christ. Or Absalom veut dire en hebreu : 
Paix ou Pere, et il a suffi qu'on inversat le M en N 
pour signifier exactement le contraire : la revolte contre le 
Pere et contre Dieu. 

Le Mystere des Cathedrales evoque la Rose et le Feu de 
Roue. La Roue tourne selon !'evolution, et ses rayons en peta­
les reno.uvellent l'etoile christique des Mages. C'est la que 
toute la Science de Synthese du Sceau de Salomon trouve son 
maximum de rayonnement. Affirmons sans crainte que le Che­
val des Mages, leur Etoile, l'Arc-en-ciel et l'Arche de Noe ont 
Ie meme sens de !'alliance de Dieu avec les vrais Chefs inities 
(Arche = chef) qui sont auteurs des Archetypes sacres. 

La Cabale ou le Cheval, le Sceptre ou le Baton, l'Astre ou le 
Glaive, la Roue ou le Rayon, la Coupe alchimique ou le Graal 
enfin, deviennent intelligibles a ceux-la seuls que leur anneau 
d'amour et· d'humilite a rendus inaccessibles a la jalousie fe­
roce et la haine implacable. Plaignons l'Alchimiste d'avoir a se 
garder de leurs pieges les plus perfides. 

Bacchus predisait deja que l'Enfant divin chasserait tous 
les faux Dieux et que la . vraie Terre serait impregnee de Ja 

(1) Au sen1 ci-de,ous de plan de Dieu connu. 
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rosee du ciel et du fluide de tous les astres-. C'est l'eau vive du 
monde, c'est le feu de !'Esprit et le vent qui le souffle. L'Eden 
est retrouve au dedans. Au sein du Temps et de l'Espace s'ou­
vre le jardin primitif ou Dieu reste acte rpur, devant Qui la 
Nature offre la possibiHte sans limite ni resistance. Notre Dame 
(de dessous terre) appelle au supreme detachement dans sa 
divine fecondite. La Vierge noire est, a la fois, le raisin de la 
Vigne et l'epi de Sacrifice qui va germer. Les fruits de la mois­
son sont murs aussitot qu'ils sont !l)ortes sur la Montagne 
sainte de l'offrande. N'oublions pas que les cierges qui brfilent 
autour de la Vierge noire sont verts dans leur matiere comme 
dans leur essence spirituelle, en pressentiment de l'attente du 
Graal. 

Les Grecs et les Egyptiens enseignaient leurs doctrines dans 
le secret, avec la promesse solennelle du neophyte de ne rien 
reveler. Le parjure etait puni de mort. Le culte des deesses 
meres Isis, Ceres, Cybele, trois tetes sous le meme voile, etait 
temi caohe. La Vierge de Notre-Daine s'elevait sur un parvis 
de douze marches, au sommet du cycle initiatique que figurent 
les douze constellations du Zodiaque. Jadis Elle faisait corps 
avec une fontaine dispensatrice de l'eau vive. A Bethleem Elle 
enfanta· le Christ dans la pensee de Dieu en qui Elle preexiste. 
C'est pourquoi la ·pure et parfaite Sagesse est et restera tou­
jours ·mariale, n'en deplaise au troupeau des rationalistes aveu­
gles. · Elle est la . premiere et derniere Chr·istophore. Le coffre 
de ses tresors est de fer et scelle. Qui se vante de le posseder 
perd l'or interieur, et qui ne sait pas l'ouvrir s'evertue inutile­
ment a en faire ceder les serrures.- Oifficiles a percer sont aussi 
les. Rebus ou Rebis essentiels relatifs a la Rose (porte de la 
Sagesse et des Cathedrales, einbleme de Marie), a la Rosee 
cuite (feu de !'Esprit), dont l'histoire est contee dans le grand 
livre de pierre des Cathedrales. A Notre-Dame de Paris, des le 
porche, nous trouvons les deux livres, l'un ouvert, l'autre ferm.e 
aupres de l'echelle aux neuf degres qui est celle des Anges et 
de Jacob. 

La rosee du Vase spirituel, celle de la Rose mystique, est 
aussi celle de la Lune, receptacle des rayons du Soleil qu'elle 
conserve caches en son sein jusqu'a maturite complete. Rose, 
lys et lune sont les attributs de Marie, ainsi que toutes les 
fleurs· blanches et rouges du Savoir et de l'Amour veritables. 
Celui qui boit le lait de la Vierge coulant de la Magnesie <les 
Phi"losophes, du Rocher de Basile Valentin, peut se coiffer du 
bonnet phrygien ou du diademe qes Sages. Le vetement de la 
Vierge est bleu et blanc. En Alchimie les couleurs ont une 
!lignification importante : le blanc symbolise la Candeur, la 
Purete et la Virginite. Lebleu et le rouge, reunis dans l'Andro-
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gyne, rappeUent : celui-ci, positif et masculin, l' Amour actif 
et conquerant ; celui-la, la Foi, la Sagesse et la passivite femi­
nine. 

L' Athanor porte une clef spherique. Celui qui possede le 
Tau, lequel est l'union a. Dieu par la Croix, penetre tous les 
problemes que sa mission exige. Le nombre des manipulations 
requises differe suivant_ la relation qu'etablit entre elles cha­
que auteur. Certains les subdivisent d'apres les repetition;; 
qu'elles reclament et qui varient en. nombre selon que la Roue 
est astrologique, ou zodiacal ou tarotique. Ainsi, par exem­
ple, d'apres Le Breton, la putrefaction demande quatre reite­
rations. Soulignons I'identite de l'reur du monde et de la 
matiere avec la noirceur qui, symbolisee par le sombre corbeau, 
est le signe de la putrefaction physique et de la mort spiri~ 
tuelle. Occident, tenebres, mortification de Mercure, expriment 
la meme idee de la decomposition necessaire qu'il faut subir 
pour sortir des Tenebres et de l'Erreur. 

Dans un medaillon sculpte de Notre-Dame de Paris, figu­
rent le mercure philosophique et un serpent enroule autour 
d'une verge d'or. Le serpent indique !'influence dissolvante rle 
Mercure qui absorbe et detruit le mal. Vreuf vitriole se trans­
form.era done en soufre rouge. Un autre medaillon represente 
la Calcination par une femme tenant un lezard qui est le sel 
central, incombustible et fixe comme l'or. Souvenons-nous que 
toute couleur est un palier dans cette ascension qui conduit 
successivement, de degre en degre, jusqu'a l'etat purissime de 
la Pierre ·phiJosophale. 

Les Trois couleurs traditionnelles du Graal sont les plus 
essentielles : le Vert de l'emeraude ou de la coupe, le Blanc du 
costume des momies et· des chevaliers inities, et enfin le Rouge 
du sang divin et reel. 

Le Regime, en Alc;himie, est le moyen savant d'entretenir 
et d'accroitre la vitalite du petit enfant des Sages, de connai­
tre la Grace et de vivre en elle. C'est, d'une maniere: plus 
etendue, le Regime royal qui, appliqne a la conduite des peu­
ples, assurait leur bonheur avec la vie et la continuite. 

Le vol des cygnes, sept fois repete, evoque la sublimatiqn qui 
ne s'opere pas s-ans le combat de l'Aigle et du Lion dont les 
natures s'opposent, l'une etant la passivite naturelle et l'autre 
la spirituelle activite. Le Chene, symbole de !'initiation, don­
nera naissance au dissolvant universe! ; il servira aussi a la 
construction du Vaisseau, qu'il soit l'Arche de Noe, la Nacelle 
de Jason ou plus exactement la Cathedrale mystique. Du 
Chene creux qui est la contemplation profonde, sourd une fon­
taine qui dispense le vinaigre des Philosophes, montant et des-
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cendant de la Terre au Ciel. Cette eau est aussi celle de la 
source vive aupres de laquelle Pegase est capture, dans la 
poesie veritable et mystique enfin retrouvee. 

L' Arbre de Vie est approche sans peril a l'heure fixee par 
Dieu, quand la balance des signes retrouve son equilibre. 
L'Alchimiste a franchi le seuil du tunnel, celui du Palais mys­
terieux dont parle Philalethe, apres le Cwntique des Cantiques, 
et qui demeure a jamais ferme pour le profane. C'est la que 
l' Ange guide l' Alchimiste vers le Roi couronne, que ,le guerrier 
interdit laisse tomber son epee, attendant beaucoup plus de 
ses vertus et de ses armes spirituelles. II lui faut passer. par 
la Croix, jusqu'a l'autel supportant le Graal dans lequel il 
boira le jus de la vigne des jardins d'Hesperus. Espoir ideal 
de divine et indissoluble union ! Dante, de meme, abandonne 
les sept metaux, depasse les sept planetes au cours de sa 
Divine Comedie qui developpe le pelerinage du Noble Voyageur 
et sa quete Celeste. . 

DANS NOS PROCHAINS FASCICULES : 

Une etude sur l'alchimiste anglais Ripley, par le Dr G. Heym, un 
des fondateurs de la revtie alchimiste anglaise « Ambix » ; 

Recherches sur le Saint-Graal, par F.-G. Tiberghien ; 
Continuum · espace-temps, par B. Adaridi, Ing., suite .a .l'etude 

« Voyance et quatrieme dimension », de Dom Neroman ; 
« Le supplice de la question » en radiesthesie, par le Colonel 

M. Le Gall, E.E.P. (suite) ; · 
L'envoutement erotique dans la « Macumba » bresilienne,' par ' 

P. Gregor ; 
La valeur magique des pieires precieuses dans l'ancienne Egypte, 

par M. Laborie, Laureat de l'Ecole du Louvre ; 
Cyrano de Bergerac, son reuvre hermetique, par Claude 'd'Y ge ; 
lntroductio.n. au Yoga pour ['Occidental, Les mouvements primor-

diaux, par M.-A. Vanez ; 
Ondes et Pyramides, par le Comte L-M. de Neriac (suite) 
Les Pa-Koua et le Yn-Yang, par M' Jean Leveque 
Le sztrnatctrel et le naturel, par J.:R. Legrand 

etc. -
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PHILEAS LEBESGUE EST MORT 
(1869-1958) 

Oui, helas ! Le 11 octobre, et il ne semble pas qu'on s'en 
soit apergu dans la capitale. Jusqu'a present, aucun article 
dans la presse parisienne, en dehors de quelques lignes necro­
logiques, qu'il s'agisse des quotidiens ou des hebdomadaires ; 
ceux-ci · consacrant de nombreuses colonnes a des sujets rien 
:rnoins que litteraires, ceux-la reservant des pages entieres a 
d'abominables crimes et a d'in.sipides actualites. Il est vrai d~ 
dire que le trepas de Sa Saintete Pie XII, da11s le meme 
temps, absorbait !'attention des journalistes, dont le peintre 
Vlaminck, parti, lui aussi, dans l'eternite, avait pu neanmoins 
retenir sa modeste part. 

Bien que de tres grand age - il allait atteindre sa 90• an­
nee le 26 novembre - Phileas Lebesgue possede encore dii'fe­
rents amis, plus jeunes mais bien places dans la Republique 
des Lettres, qui, je l'espere,. insereront pour lui, en quelque 
feuille a grande diffusion, I'IN MEMORIAM tant merite. 

Le soir de cette journee ou la nature s'etait egayee un peu 
pour accueillir le patriarche dans son sein, j'ai ouvert le 
BUISSON ARDENT et j'ai relu les vers si touchants de 
!'humble et delicat poete, sur lesquels Rose et sa jeune fille 
Therese ont dfr longuement pleurer : 

Ecou.te : l'on dirait qu'une cloche a sonne ; 
Tout mon cceur d'un seul bond soudain s'est retourne : 
C'est le glas de Toussaint qui pleure et desespere. 
II est la-bas, le pauvre aieul ! Oh ! qu'il fait froid ! 
L'eau descend sur sa face auguste dans la terre. 
II pleJit, il pleut a flots dans son lit trop etroit . 

. . . . . . . . . · ............................................ . 
Rose, allume le feu ; rapproche le fa.uteuil ; 
Cours chercher les sarments entasses pres du seuil : 
Peut-etre, en revoyant s'eclairer sa fenetre, 
Va-t-il, silencieux et d@ux, nous apparaitre ... 

Aux sombres heures de peine et de tristesse,. qui n'a songe 
quelquefois a la surnaturelle apparition de l'etre infiniment 
sime emporte par la moit ? Deja le savant philologue de 
L'AU-DELA DES GRA."11,fMAIRES (1904), l'alchimiste du 
Verbe, attache a la croyance de la survie de !'a.me apres la 
mort du corps physique, s'est penche secretement sur les pro-



blemes du DEVENIR. ll possede, cop1e par son grand-pere 
au debut de l'autre siecle, un traite de magie qui eut « en­
chante » le bon Papus lui-meme. En 1909, OUTRE-TERRE 
(Aventures dans l'I~visible), aux, Editions de la Phalange, 
nous rend compte clairement de conceptions natives qui se 
developperont bientot, en abondante floraison dispersees dans 
les revues. La derniere chronique - PAS A PAS - qu'il re­
mit au jounml de Beauvais, L'OISE LIBEREE, apparait 
comme une veritable profession de foi et manifeste peremp­
toircment sa conviction philosophique, en bref, a savoir que, 
seul, !'esprit illumine prevaut-sur la matiere grave : 

« Avec !'abolition de la croyance en Dieu s'est insti­
tuee la religion de l'Etat. C'est a l'Etat que l'on reclame 
aujourdhui ce que l'on sollicitait hier de la Providence. 
Et nous voila mures da:ns une enceinte d'affinnations · 
materialistes, qui est comme un cachot ou ne filtrerait 
aucun rayon de lumiere. 

En tuant la foi. qui n'est pas autre chose qu'un acte 
spontane d'amour, et non le fruit d'une certaine habi1ete 
dialectique, on tue egalement l'esperanice et la charite 
Ainsi · notre rationalisme exaspere fait-il le desert dans 
les ames et les pousse -a !'inaction. » 

Je ne pense pas qu'il se puisse trouver quelqu'un qui pos­
sede l'idee exacte des connaissances de Phileas Lebesgue. Je 
puis affirmer, en tout cas, sans crainte de n'etre jamais de­
menti, que son savoir etait a l'egal de sa memoire, c.'est-a-dire 
tout simplement prodigieux. A ce propos, croira-t-on qu'il 
me recitait encore, il y a quatre mois, la plus grande partie 
de la quatrieme eglogue de Virgile, dans une perfection de 
prosodie latine qui ne laissa pas de me bouleverser profonde­
ment ? 

Executeur testamentaire de mon tres cher et vieil ami, 
j'ai toujours compris que, par son mutisme meme sur ce point 
delicat, il avait implicitement choisi de passer par l'eglise de 
son village. C'est pourquoi, sans doute, on a pu deplorer 
l'absence de toute participation officielle des ecoles, qui eut 
donne, aux obseques du sage de La Neuvil\e- Vault, un ca­
ractere de solennite. 

En compagnie de Daudet, Emile Zola assista aui funerail­
les de Flaubert, qu'il decrivit de I'apre roam.ere ou se recon7 
nait l'auteur des Rougon, fulminant, i:n ·petto, pendant le 
service reliigeux : 
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« J'etais dans le chreur en face des chantres. Il y en 
avait cinq, ranges en file devant un lutrin detraque, mon­
tes sur des tabourets qui les haussaient du sol comme 
des poupees japonaises enfilees dans des batons... » 

Quelle magnificence cependant aupres des vepres funebres 
du 13 octobre a La Neuville-Vault ! La, aueun enfant de 
chreur, sauf un gargon, par chan:ce trouve au depart du con­
voi, qui, gentiment, a servi !'office sans robe ni surplis. 
Point de cierges, point de cette lumiere agreable aux a.mes 
desincarnees, pour le philosophe clos dons son cercueil, qui 
avait parle une douzaine de langues et trouve peut..etre, 
comme Roger Bacon, la clef universelle du langage. Pour ce 
barde d'extreme sensibilite qui fut aussi compositeur de, musi­
que, il y avait, en echange, un harmonium poussif et faux, 
auquel s'ttnissaient, dans le debit des psaumes, les. voix eton­
nantes de deux femmes remplies d'imperturbable bonne -vo­
lonte. 

En entrant dans Rouen, depuis Croisset, Zola s'indigne 
qu'ils soient trois cents au plus derriere le corbillard, sans 
prendre en consideration les sept ou huit kilometres qu'il 
avait fallu parcourir a pied. Excuse valable assurement, mais 
inexistante a La Neuville-Vault ou le manoir delabre du vieux 
solitaire est separe par 400 metres a peine de l'eglise minus­
cule et son cimetiere attenant : 

« Cependant, il doit y avoir, dans cette ·grande ville, 
des professeurs, des medecins, des avocats, enfin une 
population liberale qui lit des livres ; il doit y avoir des 
c.olleges des jeunes gens, des amoureux, des femmes 
intelligentes, enfin des esprits cultives qui avaient appris 
par les journaux la perte que venait de faire la littera­
ture frangaise. » 

Si, en reproduisant cette remarque de Zola a !'occasion de 
celni qui put dire Madame Bovary, c'est moi, il etait impos­
sible que j'illustrasse plus moderement mon sujet, je ne le 
puis mieux arreter maintenant qu'en repetant aussi !'excla­
mation finale du chef naturaliste tout nouvellement installe 
a Medan : 

« Ah ! les tristesses des enterrements des granids hom­
mes ! » 

Eugene CANSELIET 

Toussaint 1958 
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NOUVEAU GUIDE DE GRAPHOLOGIE, par Marguerite de Surony, 178 pages. -
Frs 480. 

Pormi les innombrobles ouvroges troitont de grophologie, certoins exacts et bien 
construits, celui-ci est une veritable revelation : en effet, ii sort enfin des senli,ers 
bottus et donne, dons le clossement olphobetique selon 1.e Tarot, lo « Clef » lumi­
neuse, o la fois plus ordonnee, precise et sure qu'oucune autre, mais cependont 
ossez nuoncee pour loisser a tout chercheur lo possibilite d'ougmenter ses Ireson; 
de decouverte. Cet ouvrage presente un grand interet cor ii reste en parfait equi­
libre, entre les deux colonnes de toute Architecture voloble de !"Esprit : Esoterisme 
trodi/ionnel et objectivite experimentole sons cesse · verifiee. 

Andree Petibon. 

LES PRINCIPES DE L'ISLAM ET LA DEMOCRATIE,- par Sordor Nioz Ahmed Zikria. 
Dr en droit. Preface par Louis Moss:gnon, Pr au Colleg,; de France. 
192 p. - Frs 800. 

M. Berger-Vachon, Pr a lo Foculte de droit, voit dons ce livre benefique un 
oppel jete vers I' Islam a chasser les mauvois bergers par un retour fidele aux sour­
ces du Coron done oussi a lo Bible. En effet, !'auteur, grand croyont et jurist·• 
eminent, iest un opOtre lumineux. 

Andree Petibon. 

DANTE ALCHIMISTE (Tome I·, L'Enferl, par Jacques Breyer, 266 pages. - Frs 1.500. 

Lo lecture de ce livre est, a lo fois, possionnonte et troliblonte. Que Donte 
Alighieri oit ete, dons le sens eleve du terme, un lnitie, nul. n'en .peut douter ; 
!'auteur nous convoinct oisement de so description progressive· du Grand CEuvre 
olchimique sous le couvert d'un poeme trogi-burlesqu~, de meme que Fran~ois Rabe­
lois fit, en prose, une desopilonte critique de son epoque pour y glisser, entre 
les lignes, lo somme d'un immense sovoir. 

_ Lo traduction - si l'on peut dire - de Jacques Breyer est pourtont plus que libre 
et, s'il resume porfois en qvelques lignes de longs passages de l'Enfer, ii lui arrive 
de developper en plusieurs pages ce que Donte ovo\t ecrit en peu de mots. On 
sent done, chez !'auteur du commentoire, un desir evident de reveler so propre 
connoissonce de l'Alchimie, en pr!nant oppui sur un texte essentiellement obscons. 
Est-ce u_n reproche ? Certes non, ce commentoire - curieux et savant ~ ecloiront 
le lecteur sur de nombreux textes olchimiques, oussi obscurs que celebres, en meme 
temps que sur lo Divine Comedie. 

Chose curieuse, le style de M. Jacques Breyer, so ponctuotion meme, un peu 
ago~ants des les premieres pages, deviennent peu a peu fomiliers et captivants. En 
lisant et relisont son texte le lecteur (deia familiarise avec les textes volontairement 
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obscurs des alchimistes) a !'impression de penetrer plus facilement dons le lobyrinthe 
du Grand CEuvre. Est-ce illusion ? Toujours est-ii qu'elle donne l'envie de connoitre 
la suite et de l'etudier avec autant de soin. 

Nous nous permettans de regretter, toutefais, que dons son « Averl'issement » -
utile et documente - M. Jean Touvard qualifle Papus de « Grand lnitie » ; ce terme 
selon nous, depasse la juste mesure, comme ii arrive trap frequemment dons la 
litterature esoterique ; ii foit naitre un doute, dens l'esprit du lecteur, sur lo valeur 
reelle de l'ceuvre qu'il va lire. Nolfs ne doutons pas q~e Papus ait re~u une initia• 
tion plus opparente dons le Traite Methodique que dons le Troite Elementoire ; 
mais le terme de Grand lnitie devrait etre reserve a ceux dont nous entretient Schure. 

Jeon-Rene Legrand. 

11./l: BESTIAIRE DIVIN, par Jacques Duchoussoy, 216 pages. - Frs 750. 

L'outeur etudie, dons eel ouvroge d'une haute quolite, lo symbolique des oni• 
maux traditionnels : Cheval Blanc, Grand Cerf, Sanglier, don! les noms servent encore 
d'enseigne a de nombreuses ouberges ; Belier, Taureou, Ecrevisse, Lion, Scorpion, 
Poissons que nous retrouvons dons le Zodiaque, les oiseaux bloncs, les oiseau!X noirs 
de la mythologie et de l'alchimie, le serpent, symbole de l'inflni dons le Bien 
comme dons le Mai, !'Homme enfln qui, avec l'Aigle, le Lion et le Toureau, foit 
partie du bestioire evongelique. Poussee en profondeur et en etendue, dons le 
temps comme dons l'espoce, cette elude est fort utile aux esoteri6tes, elle ne l'esl 
pas mains pour tous les curieux de l'histoire et de lo prehistoire et pour !ous ceux 
qui s'interesscnt, de pres ou de- loin, a l'universalite des religions. 

Est-ce par erreur, est-ce volontoirement que nous trouvons quelques rores entorses 
o lo tradition comme, par exemple ·: « · ... le nombre 6 qui est celui de Venus... » 
au lieu du nombre 7 ? L'outeur aurait du justifier ces assertions. 11 n'en reste pas 
mains que son travail est excellent et le fruit d'un long labeur d'erud;tion. Nous 
,:ivons porticulierement oppredie ses v~-es originales sur l'Arbre de Vie de la 
IKobbale par rapport a l'Homme, celles-ci completant Ires heureusement les ·etudes 
onterieures. 

C'est un Ires ban livre o lire ottentivement. 
Jean-Rene Legrand. 

AUTRES NOUVEAUTES ET RAPPELS 

DE LA NATURE DES SYMBOLES, par Rene Alleau, 124 pp ...••.• '.. ·Frs 500 
II£ Fi:U, par J .. P. Bayard, Collection « Symboles », 320 pp., 4 pp. illustr. 

h.•1. . ........... , •........ , •.............. , . . . . . . . . . . • . . . . . . Frs 950 
II.A MANDRAGORE, par A.•M. Schmidt, Collection « Symboles >>, 128 pp., 

8 illustrations hors-texte •••..•.••••• , .•• , •. , ....•.. , .• Frs 525 
II.A VIE DIVINE, Tome II, de Shri' Aurabindo, 328 pp .. , avec un frontispice 

hors-texte, trod. sous lo dir. de J. Herbert •. , , • • . • • • . • • • . • Frs 1.150 
11.'ENSEIGNEMENT DE SIVANANDA, Anthologie groupee, annotee et pre• 

facee par J. Herbert, 448 pp., 3 plonches hors-texte •... , •. ·. Frs 1.700 
11.'APOCALYPSS DE JEAN, Version fran,aise par Ludovicus Mirandolle en 

~collaboration ave< M. Verdure, Fascicules II • 111, pages 65 a 176. 
(L'ouvrage se vend uniquement complet). Prix des fascicules II et 
Ill ensemble , •.•...•. , .• , ••.• , •.•••••.....•.. , . . . . Frs 600 



LE MYSTERE DES CATHEDRALES, de Fulcanelli, 39 plan­
ches h.-t., N°' 1 a 600 epuises, N. 601 a 1000, sur· 
Lafuma/ 125 ...... ,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 
N°' I a L, sur Madagascar/112 . . . . . . . . . . . . . . Frs 
marque B, C, E ( 3 exempl.) sur veritable Japon 
nacre ...... " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 

SYMBOLISME ET NOMBRE D'OR, de Theo Krelliker, 
Ing. Polytechn. de Lausanne, avec une plaquette 
16 pp., 48 fig. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 
edit. de luxe, sur Lofumo .................. Frs 

MEDITATIONS CABBALISTIQUES SUR DES SYMBOLES 
TRADITIONNELS, de Jean-Rene Legrand, Preface de 
J. Cocteau, Postface de R. Taurelle, A.E.P.., 36 fig. ine-
dites . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 
edit. de luxe sur Lafuma, N°' 1 a 270 . . . . . . . . Frs 

CLEF UNIVERSELLE DES SCIENCES SECRETES, du Comte 
P.-V. Piobb, 33 illustr. inedites, les· 3 tomes ensem-
ble. . ................................. Frs 

CIVILISATION OCCIDENTALE, de Jea_n Tenaille, 484 pp., 
couronne par l'Academie fran!;aise, Prix Therouanne 
( histoire) .................. · ........ -. . . . Frs 

EXPERIENCES INITIATIQUES, du Dr Francis Lefebure, 
I. : Yoga, clairaudience, 4° dimension, dedoublement 

etc. . .........•.. ,_. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 
II : Eveil dons le sommeil, dedoublement, prana, kun­
dalini, hibernation, dedoublement, etc. . . . . . . . . Frs 

LA VIE DANS LA MATIERE ET DANS LE COSMOS, par le 
Profess~ur R. Tocquet, pref. du Dr H. Desoille, 10 
planches, 45 fig. . . '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 

LE CANCER ET LE SECRET DE SA GENESE, par Auguste 
Lumiere, Preface par le Prof. L. Berard, Membre de 
l'Acad. fran!;aise. - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 

CAGLIOSTRO ET CATHERINE II, par W.~R. Chetteoui, Dr 
de l'Universite de -Paris, nombr. illustrations inedites. 

· Frs 

7.500 
1-0.000 

60.000 

1.360 
3.000 

750 
1.500 

3.000 

1.500 

500 

750 

500 

750 

600 



AROMATES ET PARFUMS, CREATEURS DE JEUNESSE, 
Traite d'Aromatherapie, par Marguerite Maury. Exem-

. pies, recettes, conseils. . ................... - Frs 
CALL OUDA ( ou Marie-Antoinette a-t-elle ete vraiment 

decapitee ?), par G. Devignes, Laureat de l'Acad. fr . 
. et J. Perjeane, ill. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs - 330 

LA TECHNIQUE DE COUE ou LA CULTURE DU SUBCONS-
CIENT, par Philippe Remy, Administrateur de l'lnstitut 
Coue, nouvelle edit. revue et augmentee. . . . . . . Frs . 840 

L'AUTOSUGGESTION ET SON APPLICATION PRATIQUE, 
par Mme R.-L. Charpentier, ancien Prof. a l'lnstitut 

. Coue, 2• edit. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 390 
L'EVANGILE ESOTERIQUE DE SAINTMJEAN, par Paul le 

Cour. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 500 
ENVOUTEMENTS ET EXORCISMES, par Anne Osmont. Frs 500 
60 ANNEES D'OCCULTISME VECU, MES VOYAG.ES EN 

ASTRAL, par A. Osmont, nouv. edit. augmentee.. . Frs 500 
TOUTE LA RADIESTHESIE EN NEUF LEtONS, par le Colo-

nel M. Le Gall, A.E.P., illustre, 3• edition. . . . . . . Frs 600 
CONNAISSANCE PAR RADIESTHESIE, Cours superieµr, 

par le Colonel M. Le Gall. . ............... frs 900 
PENDULE BIMETALLIQUE, du Colonel Le Gall, dore. Frs 1.000 
PREMIERS PAS EN RADIESTHESIE THERAPEUTIQUE, par 

Enel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 500 
RADIATIONS DES FORMES ET CANCER, par Enel, illustre. 

Frs 500 
RADIESTHESIE SCIENTIFIQUE, de L. Turenne, Ing. E.C.P. 

livres II a VIII, a ·. . Frs 500, 400, 500, 600, 600, 600, 600 
LA MAISON DES BETES, par Selma, 14 illustrations. Frs 500 
ESSA! SYNTHETIQUE DE PHILOSOPHIE SPIRITUALISTE, 

par Henru Casse, Chev. de la L. d'H., 7 fig. . . . . Frs 750 
TERRE ET CIELS, Reflexions sur l'Univers humain ... et les 

autres, par Bernard Delafosse. . . . . . . . . . . . . . . Frs 500 
Revue « INITIATION ET SCIENCE », 

un abonnement a 6 numeros.. . . . . . . . . . . . . . . . Frs 800 
un abonnement a 12 numeros. . . . . . . . . . . . . . . Frs 1.500 
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LA PROPORTION EGYPTIENNE ET LES RAPPORTS DE DIVINE HARMO­
NIE, par A. Fovrn,er des Corals, 126 pp. 21 X 27 cm, 52 gravvres 
10 planches en simili, poids postal 500 g •••••••••••••••• Frs 

LIVRE DES MORTS DES ANCIENS EGYPTIENS, version de Gregoire Kol­
paktchy, 56 reproductions, troduction italienne, 340 pp. • • • • • • Frs 
Traduction allemande, 318 pp., relie • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Frs 
Tradvction fran;aise, novvelle edition en savscription • • • • • • • • Frs 

ONDES ET PYRAMIDES, par le Comte 1.-M. Neriac, 40 pp., 5 Ilg. Frs 
LE TEMPLE DE L'HOMME. Apet du Sud a Louqsor, par R.-A. Schwaller 

de Lubicz. Une elude de la pensee pharaoniqve, ses mobiles, ses 
moyens, son but ; en trois tomes : environ 1 .400 pages, 301 figures 
dons le texte, 101 planclres, photogravures et dessins au trait, dont 
28 planches doubles, tirees sur pur chiffon covche. · 
Svr pur Iii du Marois, numerotes de I a XXX • • . • • • • • • • • • Frs 
Sur velin svpcrievr, 1.000 exemplaires .••.••. , ••. , . , . • . . Frs 

LATECHNIQUE DES REVOLUTIONS SOLAIRES, 3• edition revue et aug­
mentee, par A. Volguine, 168 pp. • • • • . • . • • • • • • • • . • . . • . • Frs 

« LE ZODIAQUE » en 12 fascicules, sovs la direction d'Andre Barbavlt. 
Parvs- Numeros 1 a 10, cheque fascicule ••••••..•••••••••• Frs 

EPHEMERIDES AS'fRONOMIQUES CHACORNAC 1959 . . . . . . . . . . Frs 
l:'ES BASES NATURHLES DE L'ASTROLOGIE, par Armand Borbault (Rume­
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COURS ET CONFERENCES 

COURS DE YOGA .: 
Notre ami et collaborateur le Dr Francis Lefebure, auteur des HO:MO­

LOGIES, de RESPIRATION RYTHMIQUE, des EXPERIENCES INITIA­
TIQUES, etc., organise en collaboration avec Monsieur G. Beaujoint un 
Cours de Yoga, au ~9, rue de Rennes, premier etage, a droite, Pa1is-6°, 
metro Saint-Sulpice, tel. LIT. 52-39. Ce Cours a lieu tous Jes jeudis (saui 

· le 25 decembre et le 1 er janvier) avec le programme suivant : 
Tous Jes jeudis de 15 a 17 h. : application du Yoga au rattrapage scolaire. 

- Tous Jes jeudis de 17 a 18 h. : exercices de Yoga, postures, etc. La 
seance, 200 fr. 

Le premier jeudi de chaque mois, a 20 h. 30 : conferences sur les analo-
gies, par le Dr Lefebure. _ 

Les 3° jeudi, a 20 h. 30 : cours de Yoga par M. Beaujoint. Entree 150 fr. 
Les autres jeudis, a 20 h. 30 : conferences en rapport avec le Yoga par 

divers conferenciers. Entree 150 fr. 
Le 29 janvier 1959, a 21 h. : le Yogui Clemendore, de passage a Paris, 

fera des demonstrations de postures les plus difficiles. Participation aux 
frais : 250 fr. 

COURS D'AUTOSUGGESTION: 
1•• lundi de cliaque mois, a 15 h., au n° 94, rue La Fontaine. 
1 •• et 3° samedi de chaque mois, a 15 h., au n° 44,- rue de Hennes, en 

face de l'eglise St-Germain-des-Pres, par Madame R.-L. Charpentier, ancien 
Professeur a l'Institut Coue (20 ans d'enseignement). Entree 150 fr. 

COURS DE RADIESTHESIE PAR CORRESPONDANCE, 
MAURICE LE GALL. 

Le cours de radiesthesie par correspondance du Colonel Maurice Le Gall 
(auteur et radiesthesiste aux innombrables reussites dans tous -les domaines) 
ayant ete considerablement developpe et augment/:, son prix global a du 
etre porte a 10.000 fr. Les eleves ont droit a dix fascicules avec leurs 
questionnai11es individuels, problemes, concours, critiques et solutions, et 
a 4 lei,;ons orales sur convocation. Le Colonel Le Gall dirige son Cours et 
repond personnellement a toutes Jes questions des adherents concernant la 
radiesthesie. Les adhesions et cotisations doivent etre adressees a l'Omnium 
Litteraire (CCP-Paris 5243-71). 

CONFERENCES : 
A.F.E.M. : 8. rue Rougemont, Paris-9•, PRO. 66-63. Entree 250 fr. : le 

18 decembre 1958, a 20 h. 4.S : L'observation des faits metapsycbiques, par 
L. DEVAUX, A.E.P. ; le 15 janvier 1959 a 20 h. 45 : De la matiere a 
l'esprit selon la Metapsychique, par A. Rougeoreille, A.E.P. ; le 19 fevrier 
1959, a 20 h. 45 : Panorama de la recherche scientifique .en metapsychique, 
par G. Chevalier, ingenieur E.C.P. ; le 19 ma!IS 1959, a 20 h. 45 : 20 ans 
de recherches scientifiques en Metapsychique, par B. de Cressac, ingenieur 
E.C.P. 

A.A.R. : 21, rue du Chateau-d'Eau, Paris-10° Entree libre : le 10 jan­
vier 1959, a 15 h. 45 : M. le Professeur F.-W. Lorenz : Le malaise ·de la 
recherche bacteriologique ; 
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Le 24 janvier, a 15 h. 45 : Assemblee generale de !'Association des Amis 
de la Radiesthesie ; 

Le 14 fevrier, a 15 h. 45 : L''Ondo-Biometre en face d'un cas rare de 
Melanose recto-colique, par Gaston Oudotte, ingenieur ; 

Le 28 fevrier, a 15 h. 45 : La signification des rilves, par le Dr Frarn;ois 
Gerardin; . 

Le 14 mars, a 15 h. 45 : Les lois du pendule, exercices pratiques, par 
Conan le Mediadec. 

PAUL GREGOR : 5, rue Las-Cases, Paris-7°. Enlree 250 fr. ,'. 
Le 20 decembre 1958, samedi, a 21 h. : « Magie noire au Bresil et 

Culture psychlque ». - Une technique inconnue du developpement des 
energies mentales et de !'influence telepsychique. - Envoihement erotique 
et guerison a distance. 

PETITES BROCHURES DE L'OMNIUM 

ENVOUTEMENT ET :MAGIE EN AFRIQUE 
DU NORD,. par Jessica •. - . . . . . • •.. : ... 

LES MANUSCRITS DE LA MER MORTE, de 
la Didache, d'Egypte, monuments d'Ephese; 
par Pierre Mabille . . . . • • . . . . . . • • . . . • • . 

ACUPUNCTURE CHINOASE ET ASTROLO-
GIE, par le Dr J.-E; Emerit- ............ . 

LE CONCEPT DES POLYMONDEg ET LE 
PROBLEME DU CANCER, par R. Duportail 

ONDES ET PYRAMIDES, 40 pp., 5 figures, 
par le Comte I.-M. de Neriac ........... . 

COLLECTION « SCIENCES MET APSYCHI­
QUES », Cahiers I, II, et III, chaquel cahier 

COLLECTION « CONFERENCES INITIATI­
QUES » : L'Inde et Gandhi, par Janine Rei­
gner ; La voyanr...e et ses supports, par Rene 
Trintzius ; Maitres, Instructeurs et Guides, 
par Jeanne Dumonceau ; Phenomenes meta­
psychiques dans la_ solitude, par E.-A .Gaud­
ferneau ; chaque fascicule . . . . . . . . . ... 

« JEUNESSE, SANTE, BEAUTE », N•• I, II 
et III : articles <le :· Dr. Fougerat, Dr. Le­
priI1JCe, Dr. Oudinot, Dr: Ha'nish, Kerneiz, 
Charpentier, Osmont, Borderieux, Dr; Leh­
man, Reigner, Ing. Malagie, Sauvageot, Dr. 
Lefebvre, J.-R. Legrand, Dextrelit, Basiaux, 
Tournier, Vte H. de France, etc. ; chaque 
'fascicule 

Fr 120 

Fr 120 

Fr 120 

Fr 120 

Fr 200 

Fr 120 

Fr 120 

Fr 120 
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BOURSE D'OUVRAGES EPUISES 

ON OFFRE - SAUF VENTE 

M. DECRESPE : La Matiere des <Euvres magiques, 56 pp. . . . . . . . . Frs 
A.-t: CAILLET : Hymnaire de ma Paredre, tirage de 500 ex. pour Jes saus­

cripteurs, hers-commerce, nombr. illustrations par Plassard, Aignan 
et Solomko, s/velin, 266 pp. . ................•.............. Frs 

H. CORNEILLE-AGRIPPA : La Philosophie occulte ou La Magie, en 
2 Tomes, 448 -t 294 + 48 pp., ed. 1910-11 ................ Frs 

FABRE-D'OLIVET : La Langue hebraique restituee, 2 tomes, ed. Dorb. Frs 
G. W. FOOTE : Histoire des Vierges-Meres (avant le Christion. I, 

80 pp ................ : ..............••...................... Frs 
AD. FRANCK, de l'lnstitut : LA KABBALE ou la Philosophie religieuse des 

Hebreux ; 3• ed., 1892, 314 pp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 
PH. GROUVELLE : Memoires historiques sur les Templiers, ed. 1805, 410 pp., 

portr. de J. de Malay ......................... : ............ Frs 
Cl. GRILLEY : Le Diable dans la litterature au 19' siecle, 226 pp ... Frs 
E. GILBERT : Sorclers et Magiciens, ed. 1895, 256 pp. (L'Alchimie magique 

au Moyen oge, et Le Sorcier des campagnes) . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 
GRILLOT DE GIVRY : Anthologie de l'Occultisme, 418 pp ........... Frs 
Dr G. GELEY : L'Ectoplasmle e~ la Clairvoyance, observ. et exper. per­

sonnelles, 51 planches et 103 ·flg., 446 pp. . ..............• Frs 
ST DE GUAITA : Essais de Sciences maudites, Au Seuil du Mystere frs 
ST DE GUAITA : Essais de Sciences maudites : la Clef de la Magie 

Noire· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . • . . . . . Frs 
ST DE GUAITA : Essais de Sciences maudites : Le Temple de Satan, relie 
FR. HARTMANN : la Magie blanche et noire, Conseils pratiques pour Jes 

etudiants de l'occultisme, traduit sur la 4' edition angloise, par 
M. H. Butler, ed. 1905, 444 pp. . ........................... Frs 

l. JACOLLIOT : Les Traditions indo-asiatiquse, 368 pp ........ , _ ... Frs 
l. JACOLLIOT : La Bible dans l'lnde, Vie de lezeus Christna, 392 pp. Frs 
L. JACOLLIOT : la Mythologie de Manou, 368 pp ..... , , .......... Frs 
~- INDAGINE : La Chiroman.cie et Phisiognomie, lnfl. du Soleil dons les 

Maisans, Comment secourir aux moladies por !'Aspect et les Signes, 
Astrologi•e naturelle, etc., trod. par A. Du Moulin, ed. 1638, Rouen, 
nambr. illustrat., 338 pp. relie ................................ Frs 

Abbe LECANU : Histoire de Satan, Magie, Possess., lllumin., Magne-
tlsme, Esprits frappeurs, etc., ed. 1861, 500 pp .. • ............. Frs 

CH. ~ANCEUN : la Sorc~ilerie des Campagnes, 5 hors-text", 400 pp. Frs 
KAMA SOUTRA : Regles de l'Amour de Vatsyayana, 296 pp ...... Frs 
Mgr P. GUERIN, Camerier de S. S. : Les Conciles generaux et particu-

liers, en 3 tomes, 50 a 680, 681 a 1326, 1327 a·1866, 2108 pp., 
Paris, 1868-1869 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 

Dr JOS. SCHWANE, Prof. a l'Acad. Royale de Munster : Hisooire des 
Dogmes, de la p~riode anteniceenne aux temps modernes, 6. vol., 
4014 pp. . ................................................... Frs 

GERARD VAN RIJNBERK, Prof. a la Fae. de Med. a Amsterdam : le Tarot, 
Histoire, lconographle, Esoterisme, 364 pp., 17 h.-t .. 1 depliant, Lyon 
1947 ........................................................ Frs 
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A. OIEBAY : , Histoire des Sciences occultes, depuis l'antlquite jusqu'a nos 
jours, 536 pp.,. relie ........................................ Frs 

LE SPHINX, Revue, N° 1 a 5, 160 pp., relie, 1929 .................. Frs 
L.,F.-ALFRED MAURY, Membre de l'lnstitut : La Magie et l'Astrologie 

dans l'antlquite et au Moyen Age, 450 pp., relie .......... Frs 
L'OlltACLE OE CE SIECLE consulte par les Souveroins de lo terre (Rome, 

Hongrie, Toscanei, Prusse, Saxe, Russie, Suede, Danemork, Pologne 
France, Espogne, Hollande, Venise, Turquie, PersEI, etc.), 96 pp., 
London 17 43 • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . • . . . . . Frs 

SPECTRES ET DEMONS, Satan, Sabbot, Fees, Cauchemar, Visions, Vampires, 
Revenants, 154 pp., 1868 .................................... Frs 

S. KARPPE, Dr es I. : Etude sur les origines et la nature du Zahar, Pree. 
d'une etude sur la Kabbole, P. 1901, 606 pp., relie, dos cuir .... Frs 

P. ZACCONE : Hlsloire des Societes secretes politiques et relig. : lnquis., 
Jesuites, Froncs-Mai;ons, Templiers, Corbonori, Nihilistes, etc., en 
3 tomes relies, ed. 1879, nombr. illustr., 1746 pp ........... Frs 

PlUQUET et DE PERRODll : Dictionn. des heresies, ou Memoires s. les 
egarem. de !'esprit humain, 2 t., 832 pp., 2 t. relies ••.... Frs 

EllPHAS L'EVI : 8iogrophie 1810-1875, par P. Chocornac, 300 pp ....... Frs 
Histoire de la Magie, 560 pp., 16 pl. = 90 fig ... Frs 
La Science des esprits, nauv. edit., 508 pp ........... Frs 
Clefs maje!Jres e~ Clavicules de Salomon, 2' ed., 1926,' 
67 pp. illustrees, total 104 pp ....................... Frs 

MATGIOI Physique et Psychique de !'Opium, 144 pp ............. Frs 
D. MER!:JKOWSlCI : De Jesus a nous, trod. p. G. Tolstoi et J. Ch ... Frs 
D. MEREJKOWSKI : Les Mys!eres de !'Orient, Egypte-Babylone, 

398 pp. . ................................................... Frs 
D. MEREJKOWSKI : Dante,· trod. de J. Chuzeville, 516 pp ..........• Frs 
U. MOLITOR : Des sorcieres et des devlneresses, lac-simile de !'ed. latine 

et traduct. Irani;., 144 pages ................................ Frs 
A. MOREL : Histoire du Diable pendant la Mission de J.-C. en Pales-

tine, ed. 1861, 194 pages .................................. Frs 
A. fAORIN : Magie du XIX' siede, Tenebres, 13 nuits suivies d'un 

demi-jour sur l'hypnotisme, ed. 1860, relie toile, 280 pp ..... Frs 
A. VAN DER NAILl:EN : Dans le Sanctuaire, faisant suite a « Dans les 

Temples de l'Himalaya », 242 pp. . ....................... Frs 
Dr EUG. OSTY : La Connaissance supra-norma!e, elude experimentale 

388 pages, ed. 1923 ........................... : .............. Frs 
Dr EUG. OSTY : lucidite ei Intuition, elude experimentale, 478 pp. Frs 
G. DE PAWLOWSKY : Voyage au Pays de la Quatriema Dimension, 

208 page·s, ii lustre par Jean Tauriac ........................ Frs 
P.-V. PlOBB : Le sort de !'Europe d'opres la celebra Prophetie des· 

Popes de Saint-Malachie, accompagne de la Prophetie d'Orvol -et 
des toutes dernii,res indications de Nostradamus, 264 pages .... Frs 

POINSINET DE SIVRY : Nouvelles recherches sur la Science des Medail­
les, Inscriptions et Hieroglyphes antiques, ed. Maestricht, 1778, 
re!iure veau de l'epoque, nombr. dessin~, plantes et depliants Frs 

· M. HERMAN : Un satanisle· polonais Stanislas Przybyszewski, de 1 868 
· a 1900, 464 pp. . •..............•.........••..•........... Frs 

M.-C. POINSOT : L'Amour et la Maglot, 446 pages ................ Frs 
• M.-C. POINSOT : Encyclopedie des Sciences occultes, 630 pp. . ... Frs 
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Dr P. REGNARD : Sorcellerie, ·Magnetisme, Morphinisme, Delire des 
grandeurs, 120. grovures, 432 pp., relie .................. Frs 

A. DE ROCHAS : Les etats superficiels de l'hypnose, 152 pp. . . . • . . Frs 
A. de ROCHAS e~ Baron de REICHENBACH : Effets mecanlques de l'Od, 

Les effluves odiques, 192 pp., relie ........................ Frs 
CH. RICHET : Traite de Metapsychique, 816 pp., 25 fig ........•.... Frs 
Abbe DU PRAT : Venus dans le Cloitre, Collection « Le Coflret du Biblio-

phile », 184 pp ............................................. Frs 
SAINT-YVES D'ALVEYDRE : Jeanne d'Arc Victorieuse, 310 p ......... Frs 
P. SAINTYVES : Les Vierges-Meres et les Naissances miraculeuses, Essai 

de mythalagie camparee, 280 pp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 
GROTIUS : Magica de ~pectris, ed. latine 1656, rel. parchem. . ... Frs 
SINISTRARI : De sodomia, textes latin et fran~ais, 194 pp ......... Frs 
J.-M. CAYLA : Le Diable, sa grandeur et sa decadence, 404 pp. . . Frs 
FR. HEDELIN : Des satyres, brutes, monstres et demons, 234 pp ... Frs 
RENE THIMMY : La Magie a Paris, 248 pp. .. .................. Frs 
A. DAVID-NEEL : Magie d'Amour et Magie Noire, scenes du Tibet 

inconnu, 246 pp. . ........................................... Frs 
A. DAVID-NEEL et LAMA YONGDEN : le Lama aux cinq Sagesses, 

390 pp. . .......................................... : . . . . . . . . Frs 
OSWALD WIRTH : le Symbolisme astrologique, 174 pp ........... Frs 
IAN WIER : Histoires, disputes et discours, 2 volumes, 624 et 608 pp. Frs 
EUSEBE SALVERTE : Des Sciences occult>es ou Essai sur la Magie, les 

Prodiges et les Miracles, 2° ed. 1843, 532 pp. . . . . . . . . . . . . . . Frs 
PELADAN : Traite des Antinomies, 270 pp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 
POSTEL GUIL"LAUME (1510-1581) : Prof. de mathem. et langues orient. 

au College de France, Cabbaliste et Rose-Croix. De universitate, 
262 pp., De cosmographica, 190 pp., De Signorum, 72 pp., portrait 

· grove de !'auteur. En un seul volume de 524 pp. in-24, reliure par-
chemin d'epoque, 3" ed., Paris 1635 ......................... Frs 

J. BIZOUARD, avocat a Des rapports de l'ho1nme avec f.e demon, essai 
histor. et philosoph., 6 volumes .................... : ......... Frs 

+ + + : Satan-Dieu, ed. 1901 ; 328 pp ....................... Frs 
A. BENET : Proces-verbal fail pour delivrer une fllle possedee (« Biblioth. 

diabol. »), 212 pp. .. .. .. . .. . . . . . . .. .. .. .. . . . .. . .. . . . . . . . .. Frs 
JULES BOIS : Le Satanisme et la Magle, 4' ed., 428 pp., avec une etude 

de J.-K. Huysmans ; illustre par H. de Malvast ................ Frs 
M. DE CR ESPE : Les Microbes de I' Astral, 108 pp. . .............. _ Frs 

OUVRAGES D'OCCASION EPUISES 
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l'Occultisme; l'Esoterisme, l'Astrologie{, la Radiesthesie, 
etc. ACHAT - VENTE - ECHANGES aux meilleures 
conditions a l'OMNIUM LITTERAIRE, 72, Champs-

. Elysees. - Paris. 



-70-

L'enseignement de la methode d'autosuggestion de Coue 
a ete publie deja en vingt langues et repandu ainsi dans 
le monde entier, a plus de 300.000 exemplaires. - En 
langue fran~aise, les plus importants ouvrages sur la 
methode Coue sont : . 

Au point de vue 
dt'application pratique 

l'AUTOSU66ESTIOn ET son 
ftPPLICATION PRATIQHE 

(2• edition,) 

par 
R.-L. DHARPENTIER 

Ancien Prof-esscur a l'lnstitat 
d'Educalion psychique de Paris 

(vin,gt albS d'eneeigm,emen:t ,;t 
d-' a,p,p%cation) 

P.ref.aoe du Dr Hou'lber.t. 
,Laur.eat d,e u,a Facu1te de Po.ri<a. 

Mie,d•eolin <le l'Hooitai therm11 
dre Vichy 

Prix de l'ouvrage : fr 390 
Franc<;> / recomm. , . fr 490 

Au point de vue 
scientifique et theorique 

LO TECHUIQUE DE CODE 
ou la culture 

du sunconsclent 
(2" edition. 

rema-nJee et au~men:tee) 

par 
PHILIPPE REMY 

Licencie ei-sciences 
Adrninistrateur de l' lnstitat Coue 

de Paris 
Executeur testamentaire 

d'Emile Coue 

Prix de l'ouvrage : fr 840 
Franco / recomm ... fr 970 

Ces deux ouvrages qui se completent, l'un pratique, 
l'autre scientifique, sont d'une inestimable v.aleur, non 
seulement pour le corps enseignant, les medecins et les 
flamilles, mais pour tous ceux, deficients ou en bonne 
sahte, qui veulent ameliorer leur condition. d'existence 
et celle de leurs proches, ou, de fa~on genera.le, reussir 
dans la vie. 

SCIENCES DIVINATOIRES 
CHINOISES 

La Cosmo-Psychologie 
Tel. PRO. 44-70 

26, rue Berger.e (4° et.) 
PARIS 

S·ur rend1ez-vous 



DES LIVRES MOINS CHERS 
La vente des livres par souscription offre de serieux 

avantages aux trois principaux interesses : auteurs, lec­
teurs, editeurs. 

Aux premiers, ce ,systeme perme't la publication de 
leurs ouvrages, alors meme que les circonstances econo­
miques et financieres sont defavorables 

aux lecteurs, il permet de beneficier des prix de fa­
veur de la souscription ; 

aux editeurs, il permet d'augmenter le nombre de 
leurs editions, d'ameliorer la presentation des livres et 
d'en abaisser le prix. 

La difference entre le prix de souscription et le prix 
definitif de sortie ost generalement de l'ordre de 20 %, 
mais elle peut attelndre des pourcentages tres supe­
rieurs, surtout quand le manuscrit se trouve augmente 
OU la presentation amelioree en cours d'edition. Par 
exemple : 

« LE LIVRE DES MORTS IDES ANCIENS EGYP­
TIENS », mis en souscription, a Frs 720, dut etre vendu 
2.000 Frs a sa sortie des presses, d'ou un beneffoe de 
1.280 Frs pour les premiers souscripteurs ; 

pour la « CLEF UNIVERSELLE DES SCIENCES 
SECRETES », du Comte P.-V. Piobb, la difference e.n­
tre le premier prix de souscription et le prix fixe a la 
parution avait ete de 1.600 Frs au benefice dets sous­
cripteurs. 

Quelques ouvrages actuellement en souscription a 
i'Omnium Litteraire : 

« Radiesthesie scientifique. Livre IX », de Turenne ; « Le Tarot, 
II », par A. Petibon ; « Experiences lnitiatiques, III », par le 
Dr Fr. Lefebure ; « Le diable », par le R.P. Joseph ; « Le Maitre 
Peter Deunov » ; « Les bases de l'Astrologie », par E. Caslant, 
A.E.P. ; « L'H@te inconnu dans le crime sans cause », par le Com­
mandant de Gendarmeri-e E. Tizane ; « Les origines atlantiques des 
anciens Egyptiens », par la Comtesse Weissen-Szumlanska ; une nou­
velle edition du « Livre des morts des anciens iEgyptiens », par 
Gr. Kolpaktchy ; « L'Ere du Verseau », par Paul Le Cour (4° edi­
tion) ; « L' Astrologie selon :Morin de ViHe£ranche », par Hieroz 
(reedition remaniee) ; « Les Demeures philosophales », de Fulca­
nelli ; « Atalanta Fugiens », de Michael Maierus ; « Viridarium 
Chymicum », de Stolcius ; l'ceuvre inedit de Charles Lancelin, etc. 
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Vient de paraitre : 
PREMIERS PAS 

(Nouvelle edition) 

EN RADIESTHESIE T.HBRAPEUTIQUE 
·-par ENEL 

Du sommaire : Theorie, L'homme parfait appareil de T.S.F., Le 
pendule universe!, Diagnostic, Couleurs, Traitement, Au,tres methodes, 
Microbes, etc. ' 

13 figures - 112 pages - Frs 500 

(Nou-i;eUe edition, completee) 

CURES MAGIQUES AU XX• SIECLE . 
par ENEL 

Du sommaire : Expo~e, L'honune, L'equilibre, Le malade, L'astro• 
logie dans le _waitement des maladies, Affections du plan materiel, 
Affections du plan astral, Maladies de !'esprit, Exemple de traite• 
ment combine, Choix et ·prJparation de la plante destinee a recevoir 
le transfert de !'influence nocive, Comment liberer un possede ? 

Avec 1m schema de la composition de l' homme selon la Cabbale. 
62 pages _____ Frs 300 

Du meme .auteur POST MORTEM - Frs 240 ; RA­
DIATIONS DES FOR:MES ET CANCER - Frs 500. -
Prochainement : LA GNOMOLOGIE. 

V~kr~ 

LA MAISON DES BETES 
par SELMA 

UN LIVRE QUI FERA COMPRENDRE ET AIMER 
NOS CO~IPAGNONS · TROP SOUVENT MECONNUS 

Du sommaire : La maison des betes, Katty,, Black, Wolf, Moustic, 
Negro,. Poussy, Miky, Gri-Gri, Frisette, Rita, Minouche, Mes betes 
en famille, Des caracteres et des instincts, Aventures de vacances, 
L'appel _de la chasse, Au domaine des araignees, Le petit rat de 
champs, La fugue de Frisett~, Les extravagances de Poussy, Fatalite 
du swt, Comment aimer les betes. 

11 dessins originaux de Laurence DURIF 
176 pages Frs 500 
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C'EST UN LIVRE QUE TOUT 
OCCIDENTAL LIRA AVEC f/ERTE. 

CIVILISATION OCCIDENTALE 
Origine, fbrmation et valeur des principes · 

(L'esprit chretien, la pensee grecque, !'organisation romaine) 
par 

JEAN TENAILLE 

Preface par Edouard LE ROY, de l'Academie Fran~aise 
et de l' Academie des Sciences morales et politiques 

Professeur honoraire au College de France 

Ouvrage couronne par I' Academie Fram;aise 
Prix Therouanne 1958 ( Histoire) 

QUELQUES OPINIONS : 

:.. J e rec01nmande vive1nent au lecteur une meditation 
approfondie d'es viies p&n,etrantes et suggestives multipliees 
par M. Tenaille. 

Edouard Le Roy, 
de l' Academie Franoaise. 

« Ge .livre im.portant m'a procure a le lire wne grande 
satisfaction morale. La conclusion; tres belle, tres claire, e:~t 
logiquement amenee par le 1nateriel im1nense amasse et or­
donne et il devrait, ce qui est rare, avoir sur les lecte1i1·s une 
influence bienf aisante reelle. » 

MAT/LA C. GHYKA. 

« L'auteiir ne s'est pas contente d'am.onceler des docu­
ments, il a fait un effort soutenu et original pou1· en degager 
des conclusions precises. Et c'est ainsi qu'il a pu ,neriter 
l'approbatio11, d!un esprit aussi universel que cel·1ti du regrette 
Edouard Le Roy.» ·· 

GABRIEL MARCEL, 
die l'lnsfiitut. 

Un beau volume de 484 pages i40 x 225 mm, avec un 
·portrait de !'auteur, couverture en rigidex. Frs. 1.500 

CHEZ VOTRE LIBRAIRE ... 
ET A << L'OMNIUM LITERAIRE » 
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SYMBOUSME Er· HOMBRE D,OR 
Le Rectangle de la Genese et la Pyramide de Kheops 

par 

Theo KOELLIKER 

lngenieur diplom.e de l'Ecole Polytechnique ik Lausanne 

Le plus important ouvrage qui ait ete compose sur le NOM­
BRE D'OR vient <le paraitre. Cette assertion ne tend pas a 
minimiser la valeur considerable des travaux de Matila Ghyka 
non plus que les efforts didactiques de vulgarisation de Dom 
Neroman ; Theo Koelliker s'en est inspire, ainsi que · de tout 
ce qui fut ecrit sur ce sujet avant lui. Ayant proflite de !'ex­
perience de ses predecesseurs, il a fait une analyse detaillee, 
systematique, des differentes structures du Nombre d'Or et 
recherche leur valeur symbolique, leur signification pro­
fonde, ce qui l'l{i c1, permis de penetrer certai:iis mysteres r.le 
l'esoterisme an.tique. 

Pythagoricien par ses tendances et cartesien par sa dialec­
tique, Theo Koelliker a ecrit son livre avec une clarte rema1'­
quable et a reussi, chose etonnante, a le rendre accessible anx 
non-rnathematiciens, les calculs ayant ete traites comme une 
partie accessoire, -y_u'il n'est pas meme D.'ecessaire de lire si 
on ne s'y interesse pas. De plus, l'ouvrage est orne de nom­
breuses figures permettant de suivre aisement !'articulation 
du raisoninement pythagorien et de visualiser comment « tout 
s'expliqu,e par les nombres ». Nous sommes maintenant en 
mesure de saisir le message secret de la pyramide, lequeZ 1wus 
edaire a son tour sur le Symbole que les Alchimistes nom.­
maient carre long argente oii, plus rarement, RECTANGLE 
DE LA GENESE. · 

En bref, l'auteur nous presente le Nombre d'Or non seule­
ment sous des aspects inedits, mais nous montre experimen­
talement dans quelle etendue insoupr;onnee ce Nombre est u.ne 
des oles de la c01nprehension du Cosmos. 

Prix (y compris la plaquette de 16 pages contenaJ11t 48 figu­
res originales) Frs 1.360. - Edition de luxe, sur pur fil 
« Lafuma » Frs 3.000. - Par poste recommande, plus Frs 180. 
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QUELQUES OUVRAGES EN SOUSCRIPTION 
AL' «OMNIUM LITTERAIRE» 

--~• .. ---

Conditions generales : Reglement a 7,a · so·uscription. Les 
prix de souscription ne sont jamais majores, meme si en 
oours d'edition le texte initial se trouve .augmente ou sa pre­
sentation amelioree ; en cas de retard dans la parution, tout 
souscripteur - six mois apres son reglement - sera, sur 
si1nple demMUle, integralement rembourse. 

- LES · DEMEURES PHILOSOPHALES, de Fulcanelli. ·­
Reimpression de luxe sur Lafuma, en deux volumes, 43 pla:a­
ches h.-t. (Prospectus sur demande.) Cet ouvrage est deja 
entierement compose ; mais cette composition, particuliere­
ment delicate, est soumise en ce moment a une minutieuse 
correction ; un deuxieme jeu d'epreuves en peut etre consulte 
dans nos bureaux. - Prix actuel de souscription. Frs 10.000 

ATALANTA FUGIENS, de Michael Ma.ierus. - Traduc­
tion, Introduction et Commentaires seront termines, par Eu­
gene Canseliet, en Janvier 1959. Sortie des presses prc-n1e 
pour le 2• trimestre 1959. Edition bilingue fraD!gaise-latine. 100 
pages de gravures et fac-similes. - Prix actuel de souscrip­
tion Frs 4.000 .:_ Edition de luxe sur Lafuma . . Frs 6.000 

. VIRIDARIUM CHYMICUM, de Stolcius. - Traduction, 
Commentaires et Introduction par Eugene Can:seliet. 107 gra­
vures. Edition bilingue frangaise-latine, prevue pour l'ete 
1959. (Traduction de !'edition ·princeps de 1624. Ouvrage raris­
sime. Mangue a la B; N. - Cote a Londres £ 150 = 180.000 
Frs. Le microfilm et la reproduction des 107 gravures peuvent 
etre consultes a nos bureaux.) Prix actuel de souscription : 
Frs 5.000. - Edition de luxe sur Lafuma • • . - - • • - Frs 8.000 

L'HOT,E INCONNU DANS LE CRIME SANS CAUSE, par 
le Commandant de Gendarmerie E. Tizane. Preface par An­
dre Dumas. Enquetes et Proces verbaux sur les maisons han­
tees. Nombreuses illustrations. Prix de souscription, Frs 60(). 

L'ERE DU VERSEAU, de Paul Le Cour. - Pref'ace a 
la 4• edition par Jacques d'Ares. Nouvelle edition remaniee 
et augmentee. Un liv1·e de grande actualite. Prix actuel de 
souscription . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 600 

LIVRE DES MORTS DES ANCIENS EGYPTIENS. -
Histoire, mythologie, formules magi-ques; etc. - V,ersion 
frangaise avec une Introduction de 50 pages et Commentai-
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res par Gregoire Kolpaktchy, iDr. Phil. - 56 illustrations 
commentees. Nouvelle edition remaniee et augmentee. Prix 
actuel de souscription . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 2.000 

GN0MOLOGIE, par Enel. - Extrait du Sommaire : La 
Magie ; L'EnvoiHement ; Le Cliche astral ; La Sagesse de 
I' Arome ; Formation d'un Egregore ; L' Astrologie ancienne 
et l' Astro,logie moderne ; L' Astrologie cabbalistique ; L' As­
trologie medicale ; L' Astrologie Egyptienne ; Quelques sym­
boles Cabbalistiques ; Principe du dedoublement dans l'En­
seignement egyptien ; Interpretation du sens cache des Hie­
roglyphes ; La Medecine aux temps des Pharaons ; Techni­
que d'une cure magique ; Les radiations inconnues ; L'Em­
preinte du geste ; Sur la rive Ouest du Nil ; L' Ame du 
Sphinx, etc. Prix de souscri,ption . . . . . . . . . . . . Frs 600 

L'CEUVRE INEDIT.E DE CHARLES LANCELIN : 

Mes 5 dernieres vies anterieures explorees par la Methode 
de regression de la memoire dans le passe. - Une esquisse 
veridique et verifiee des cinq vies anterieures de l'auteur, eta­
blie a l'aide de nombreux sujets magnetiques en etat d'hYP­
nose. - Prevu pour le premier trimestre 1959. Prix de souH­
c!1ption . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 500 

Dictionnaire des Remedes des Sorciers et des Rebouteurs. 
Remedes ; Medicaments ; Prieres ; Formules secretes ; 

Invocations ; Sorcellerie therapeutique ; Medecine des Signa,. 
tures ; Medecine transplantatoire ; Magie noire, etc. - Avec 
222 annotations et 2 tables alphabetiques des maladies et des 
remedes. - Prix de souscription . . . . . . . . . . . . Frs 600 

L'0ccultisme et la penetration de I' Avenir. - Origines. 
Histoire ; Procedes (190 definitions et analyses) ; Essai de 
theorie ; Calcul des probabilites ; Authenticite des predic­
tions ; Conclusion ; Methode empirique ; Methodes scienti­
fique, etc. - Avec 104 annotations complementaires. 360 pp., 
au prix de _souscription de . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs 780 

(Prospectus sur deinandre) 

L'etude de Madame JESSICA « Envoutement et Ma­
g·ve en Afrique du Nord »J parue dan;s les n°• 44 et 45 
de la revue « Initiation et Science; », vient de paraitre 
en un fascicule a part. - Prix Frs 120. -'- Par poste 
franco Frs : 150 en timbres-poste. 
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SOYEZ MAITRE DE VOTRE DESTIN ·1 

USEZ ASTRAL 
~ 

mensuel d'astrologie et de sciences occultes 
. parait le 20 de chaque mois, 

en vente chez tous les marchands de journaux 
Redacteur en Chef : Maurice CALAIS, 

Fondateur de l'Institut des Hautes Etudes Astrologiques 

ASTRAL 
vous propose une consultation ecrite ou verbale, il vous 
e1werra votre Carte du ·Cieil natal et repondra avec pre­
cisiO'l'll et dates a toute question que vous lui poserez : 
SANTE, AFFECTION, VIE SENTIMENT ALE. Repor1-
se a une qiiestion, 1.000 Frs ; a deux questions, 1.500 
Frs ; a trois questions, 2.000 Frs. - Priere de fournir 
elate, l-ieu, heure de- naissctnce et de poser les qiiestions 
avec precision, en dressant au l;eso-in un historique du 
sujet a traiter. 
Reglement de la consultation a M. Maurice CALAIS, 

42, rue des Marais, Paris-10& (mandat joint a la lettrej) 
Telephone : NORd 05-03 

LE TEMPLE DE L'HOMME 
APET DU SUD A LOUQSOR 

par R. A. SCHWALLER DE LUBIGZ 
Une etude de la pensee pharaonique, ses mobiles, 

ses moyens, son but. · 
Tome I : d'environ. 800 pages, 197 fig. dans le texte, 
Tome II : 101 planches - photogravures et dessins au 

trait - dont 28 planches doubles, tirees sur pur chif­
fon couche, et une Introduction, 

Tome III: d'environ 400 pages, legendes et commen-
taires des planches et 104 fig. dans le texte. 

Poids des trois tomes 4530 gr. ; avec, l'etui 4930 gr. 
Prix : 
1000 exemplaires sur velin superieur. . . Frs. 18.000 

Prospectus sur demande · par l'Omnium Litteraire 
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PETITES ANNONCES ET ADRESSES UTILES 
TAR!F. - Chaque ligne (40 caraderes et espaces} : Frs 150. - Mi­

nimum 3 lignes. - Re.mise 10 % pour 3 a 5 insertions, 20 % pour 6 inser­
tions du meme texte. 

memum d1p1ome de l'inslitut 
s. m. A. ne rar1s . 

Mme Janlou re~oit tous les jours, meme 
le dima~che, de 14 a 20 h (sauf le 
jeudi), et sur R.-Y., 3, Square Bolivar, 
iel. BOL 35-61, Metro Pyrenees : 
Voyance, Telepathie, . Photos, Tarots, 
Taches d'encre ; lraile par correspon­
dance. Joindre envel. timbrec. 

MME VALLY REAL 
33, r. St-Lambert Paris-15° 
ASTROLOGIE SCIENTIFIQUE 

Consultations sur R.Y. : LEC 26-13. 
Lesons particulieres et par corresp. 
Rep. a 4 questions, 1.00d fr., indiquer 
date, heure, lieu de naissance. 

Mme Suzanne LUCETTE 
Taches d'encre par correspondance. 
Envaye,: timbres, mandat : 22, rue de 
la Sabliere, Paris ( 14')-

Mme LUCETTE 
Medium repute. Neuvaines, tac.hes d'en­
cre (par correspondance), radiesthe­
sie : 600 fr. Resoit de 15 a 19 h, sauf 
mardi ; pas les Messieurs, 4, rue 
Goncourt, Paris ( 11 '). 

Gros producteur GELEE ROVALE 
ET rotun 

400 ruches - Theosophe - Spiritualiste 
moderne - Dilettante de la nature -
Belle propriele a la campagne, offre 
belle siluat. a Demoiselle au Dame 
libre, sans enfanls, 30-40. Travail de 
laboratoire au pourcentage avec con­
tra! d'association. Possib. mariage. II 
faul elre libre printemps 1959. Pre­
miere lettre a l'Omnium Lilf'eraire sous 
nO 44, 

Voyante mystique - Canseils, Neuvai­
nes. Tous les jours, sauf jeudi et di­
manche de 14 a 19 h., 21, rue Cham­
pionnet, 2° elage. Metro Simplo~. 

Mme Lemer 
Cartoma11cienne, predit date des eve­
nements, voyance, !aches d'encre : 
400 Frs - 14 a 19 h. Par corres­
pond. c. timbres. - Boutique Cou­
ture, 42, rue Truffaut, Paris ( 17°1. 

Mme LHERMITE 
Medium connu, lignes de !a main. Ta­
rots - Astrologie annueHe et medicale -
Dales - Conseils - Radiesthesie sur 
photos. 

Consultations 14 a 19 h. 
79, rue Blanche - PARIS 

(Tel. : TRI 04-19) 
FORME ELEVES par lesons particu-

lier,es et par correspondance. 

Le Pouvoir de . la Pensee 
sur vous et les outres, transforme 
votre vie 1 amene reussite, situation, 
amour, guerison. Precedes reveles par 
correspondance. Documentation contre 

deux timbres de 20 fr. 
79, rue Blanche - PARIS 

(Tel. : TRI 04-19) 

~a.iaJ~g I 
II faut guerir I Rene Nobreij-Job ma­
gnetise, ogit a distance sur photo. 
17, rue du Choleau, NICE (A.-M.). 

H+K H~-F~<-
2 bis, r. de Jourdain, PARIS-20' -
Tel. MEN 02-25. 

Medium, voyante et radiesthesiste. 



« ASTRES 57 » 

Un grand journal defendant toutes 
les Sciences d'Observation : 

Astrologie - Radiesthesie - Chiro­
logie, et tout l'Occultisme 

En vente partout : 40 francs 

En vue de la fondation 
d' une revue spi ritualiste 

Eludes et experiences - Initiation eso­
terique - Science interplanetaire, trai­
!ees d'apres l'Astrologie - Methodes 
graphiques - Arts - Musique, etc., 
cherchons assocle avec capilaux pou­
vant eventuellement collaborer. 

Premiere lettre a 
I' « Omnium Litteraine », sous n• 35. 

CW p1-W;, A~-R~ 
Egyptologie appliquee. 

Renseignements par Mme Sourdy, 
9, r. Campagne.Prem., Paris-l.4e 

Tel. : DAN ton 14-84 

« LA TOUR 
ST-JACQUES n 

Numeros speciau~ : 

l'astrologie 600fr. 
La para-

psychologie 600fr. 
La magie 700fr. 
Gerard de Nerval 490fr. 
« Rien de ce qui est etrang,; 

ne nous est etranger » 
53, rue Saint-Jacques, 5~; 

cEL. : ODE 47-97 
C.C.P. PARIS 1303351 

en vente 

A L' « ommum UTIERAIRE )> 
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LA CONSCIENCE COSMIQUE 
l'Univers qui nous enloure n'a pas lini de nous livrer m 
seuels. Dons lo longue hisloire de l'humonile, dos sages 
so son! penches sur Its problemes de lo deslinee de 
l'homme. A lo lumlere de leurs experiences, on peut se 
poser cette question:. existe-t-il une puissanre intelligence 
cosmlque qui lnflue les moindres details de noire vie I 
lo tonnaissonce de cette consclen<e cosmlque peut ilever 
les hommes et 111 lemm11 oux sommell de la solisloction 
perso~nellt. 

VOUS AVEZ DEJA FAIT 
CETTE EXPERIENCE 

N'onz vous jomais eu !'Impression quo vous ovi11 une 
lign• d' action erronnee. 
Que vous aviez enfreint une grand• lol inrerne el non 
exprlmit. 
II exlste ou dedons de vous-meme une source de perception 
qul est oussi noturelle que l'ouie ou lo vue, qul est plus 
importante encore al qua vous negligez. 
laissez les Rosicruciens vous enseigner les notions de cen, 
intelligence cosmique et les grandes possibiliris que vous 
en rirerez. 
Un livre gratuit vous donne routes les exp licotions. 
II vou1 apprendra co111111enl l'ordre ROSICRUCIEN 
AMORC qui groupe dens son seln de nombrtuse, 
pe1$onnaliles du monde lilleraire, sc!enlifique, artis­
lique etc •.• peul vous aider II resoudre lei problemts 
qve vous pose la vie. 

0tmondn oujourd'hui memo "LA MAITRISE DE LA VIE" 
en envoyonr 2 timbres pour l'ollronch,ssemont ci 

___. scribe SAR 
RO;ICRUCIENS j 

AMORC ' 
~6. rue Gambetca 

VILLENEUVE Sc-GEORGES (S.-&-0.) 
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INVITATION 
Au COUTS de sa treizieme annee, nous avons donne a notre, 

rooue « INITIATION ET SCIENCE » une presentation plus 
maniable et plus soignee, rognee et a d'Os plat, une impres­
sion, plUs lisible ; nous avons porte de 10 a 64 pages son nom­
bre de pages ; nous nous sommes enfin assure de nouvelle~ 
collaborations de haute vaZeur. Cela nous a deja valu de pre­
cieuses felicitations et beaucoup d'abonnements nouvelliUX. 
Mais les necessites materielles vont noits obliger a augmenter 
prochainement .nos prix. 

Nous 'invitons done tous nos amis a se hater: les lecteurs 
au numero d-e soiiscrire un abonnement, et nos anc-iens abon­
nes de renouveler le leur avant meme- son expiration, · cela 
a/in de s'assurer, pour le plus grand nombre de fascicules pos­
sible, les pri{i; actuels: Frs 800 pour 6 numeros, Frs 1.500 
pour 12 n-umeros et Frs 2.800 pour 24 numeros. 

Chaque numero achete, .chaque abonnement souscrit contri­
buera a !'amelioration de votre revue : « INITIATION ET 
SCIENCE»! 

Merci ! Le Comite. 

A detacher oii a recopier, s. v. p. 

BULLETln O'ABOnnEMEnl OU DE RfnBOltnEMEUT 
Je sous-cris a un abonnement - OU reabonnement - a la 

revue « INITIATION ET SCIENCE» 
pour 6 N°•, a partir du N°· .... au prix actuel de Frs 800. 
pour 12 N°•, a partir du Ns .. • • au prix actuel de F1rs 1.500 
pour 24 N°", a partir du N° • • . . au prix actuel de Frs 2.800 

(Pour l'etranger Frs 8 en plus par Numero.) 

Je verse/vire a votre C.C.P. Paris 52-43-71 Frs •. • • .. • •. • 

ou : ci-joint un mandat, ou un cheque sur Paris de Frs .. • ... 

Date : . . . . . . . . . . Adresse exacte et lisible du. souscripteur : 

.lmpr. SEDICO, 108 bis, rue Championnet - Paris-18• 
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L'ACTIUITE OE romnmm LITTERAIRE 
Le plein succes du premier livre du mysterieux FULCA­

NELLI « LE MYSTERE DES CATHEDRALES » (la pre­
miere serie, numerotee de J. a 600, sortie en Decembre 1957 
etait epuisee en Mai 1958) a encourage l'Omnium de lancer 
une nouvelle Collection, « Alchimie et Alchimistes ». La sor­
tie de son ·3° livre, « ATALANTA FUGIENS », est prevue 
pour l'ete 1959 et sera suivie de celle du « VIRIDARIUM 
CHYMICUM », traduit du latin medieval, comme « Atalanta 
Fugiens », par l'unique disciple de Fulcanelli, Eugene Canse-_ 
liet. (Prospe~tus sur demande). --:- Le deuxieme livre de Ful­
canelli, « LES DEMEURES PHILOSOPHALES », est entie­
rement compose et paraitra, apres une minutieuse· lecture 
des epreuves, au debut de 1959. 

Ayant repris le stock ancien des ou'-'.'rages d'ENEL, egyp­
tologue, cabbaliste et radiesthesiste' de renom internation..al, 
et en ~yarut epuise les derniers exemplaires, l'Omnium v.ient, 
apres « POST MORTEM» (Fr 240), de reediter « PR©MIERS 
PAS EN RADIESTHESIE THERAPEUTIQUE » (Fr 500), et 
« CURES MAGIQUES AU XX• SIEJCLE » (Fr 300). La com-

·position d'un quatrieme ouvrage, « LA GNOMOLOGIE » est 
i pre.sque terminee ; sa sortie est prevue pour Mai 1959. 

L'ouvrage de Jean Tenaille, « CIVILISATION OCCIDEN­
TALE », vient d'etre couronne par l'Academie Frangaise qui 
lui a decerne le PRIX THEROUANE pour 1958 (histoire). 
Au cours du cocktail offert a cette occasion par l'Omnium, 
une assistance internationale, aussi nombreuse que choisie est 
venue feliciter l'heureux laureat. 

La vogue initiale de la Methode Coue ayant repris, apres 
le lancement par l'Omnium d'u:r;i petit livre instructif de 1'1an­
cien Professeur a l'Institut Coue, Madame . R.-L. Charpentier 
(vingt ans d'enseignement et de pratique du « coueisme »), 
nous venons de reediter « La Technique de Coue ou La Cul­
ture du subconscient » (Frs 840), de M. Philippe Remy, Ad­
ministrateur de l'Institut Coue, et de sortir une nouvelle edi­
tion du livre de Madame R.-L. Charpentier, « L'AUTOSUG­
GESTION B--T SON APPLICATION PRATIQUE » (Frs 390). 

La decouverte a 4.00 kilometres, par le Colonel Maurice, Le 
Gall; d'un gisement de minerai d'uranium, a l'aide seulement 
de son pendule bimetallique et d'une carte au 1/50.000c (voir 
« Initiation et Science » N° 42), a rendu nece,,saire une troi­
sieme edition de son livre « TOUTE LA RADIESTHESIE 
EN NEUF LE(;ONS » a 600 Frs), onvrage devenu classiqne, 
de ce polytechnicien. - Un echantillon de ce n;i.inerai., prove­
nant du gisement de Basse-sur-le-Rupt (Vosges), decouvert 
par le Colonel-Radiesthesiste. est expose dans Jes bureaux de 
l'Omnium. 
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